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DIMANCHE N'y a-t-il pas, après 

28 tout, quelque chose de 
plus sûr que les opinions 

SFPTEMBRE et qui leur sert à toutes : 
la conscience ? 

1919 LAMARTINE. 

LES DIFFERENTS GROUPES DE LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
DEPUIS L'ASSEMBLEE NATIONALE DE 1871 JUSQU'A LA CHAMBRE D'AUJOURD'HUI 

ASSEMBLEE NATIONALE 
1871 à 1876 

Extrême gauche 
républicaine 

Gauche républicaine 
Centre gauche 

360 

Centre droit 
Droite 

Appel au peuple 
(Bonapartistes 

Extrême droite 
(Légitimistes) 
390 

CHAMBRE DES DEPUTES 
3: Législature 1881-1885 

CHAMBRE DES DEPUTES 
6e. Législature 1893-1898 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
17 Législature 1876-1877 

CHAMBRE DES DEPUTES 
4e. Législature 1885-1889 

CENTRE 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
2e. Législature 1877-1881 

CHAMBRE DES DEPUTES 
5: Législature 1889-1893 

CHAMBRE DES DEPUTES 
T. Législature 1898-1902 

cf. Républicains 

CHAMBRE DES DEPUTES 
8e. Législature 1902-1906 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
9- Législature 1906-1910 

Conservât" ̂  

o 

CHAMBRE DES DEPUTES 
10! Législature 1910-1914 

CHAMBRE DES DEPUTES 
11e. Législature 1914-1919 

-~-"T— ———- ———— 

Lest PLANS ÉTABLIS D'APRES LES CHIFFRES OFFICIELS ET MONTRANT LA DIVISION DES GROUPEMENTS DE LA GAUCHE, DU CENTRE ET DE LA DROITE 
P°Ur qu'? b!anches et noires' d'abord> Puis blanches, pointillées et noires, font suffisamment image I 254 suffrages, contre 92 voix à droite et 235 à gauche, en 1898, ce qui lui permettait d< 
la A. . 11 soit utile rie commenter cette na.ee. Il n'est point toutefois sans intérêt rie remarouer : i° nue I oc)- <-A^n<'f ~,,;„„<.A>U.,; A N» „o i._ j. ... • .., -
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e' représentait la majorité, avec 390 voix contre 360, de 1871 à 1876, n'avait plus, lors de la 

"4^ion de 101A. que 36 élus contre 521 des autres partis; 20 que le centre, qui représenta jusqu'à 

254 suffrages, contre 92 voix à droite et 235 à gauche, en 1898, Ce qui lui permettait de mener le débat, 
est réduit aujourd'hui à 35 votants; 30 que les radicaux, qui siégeaient à l'extrême-gauche en 1885, 
siègent aujourd'hui presque au centre de l'hémicycle; 40 que le parti socialiste, né avec la 6e législature, 
en 1893, et qui ne gagna que 2 voix en douze ans, a doublé aujourd'hui, à 3 voix près, son effectif. 



AO SERVICE DE LA LIBERTÉ 

LE GÉNÉRAL GARIG 
ADRESSE UN HOMMAGE 
AUX VOLONTAIRES ÉTRANGERS 
MORTS POUR LA FRANCE 

Une cérémonie commémorative 
aura lieu ce matin, à 10 heures, 

aux Invalides. 

SUR LE TRAITE DE VERSAILLES 

OH INAUGURERA UNE PLAQUE DU SOPENIR 

Les drapeaux qui groupèrent les 
volontaires étrangers seront remis 

au Musée de l'Armée. 

La Fédération des volontaires étrangers 
de la Grande Guerre a organisé, une céré-
monie commémorative, qui doit avoir lieu 
aujourd'hui, à 40 heures, aux Invalides. 
Une plaque commémorative sera inaugu-
rée sur l'un des murs de la cour d'honneur 
des Invalides, là même où furent signés 
les enrôlements, et les drapeaux qui, aux 
premiers jours de la mobilisation, grou-
pèrent la masse des volontaires étrangers 
seront officiellement remis au musée de 
l'Armée. 

Le général Peppino Garibaldi, qui, des 
premiers, vola au secours de la France me-
nacée, et combattit héroïquement à nos 
côtés, assistera à la cérémonie. Il n'y sera 
pas eu uniforme, il n'y portera pas ta che-
mise rouge légendaire, ses bagages s'étant 
égarés en route. Nous publions, sous la si-
gnature du héros Giuseppe Garibaldi [Pep-
pino n'est qu'un affectueux diminutif), un 
éloquent hommage aux volontaires étran-
gers qui versèrent leur sang pour la France, 
et dont, mieux que tout autre, il fut à 
même d'apprécier et de louer les mérites 
éclatants. 

Les volontaires étrangers qui se sont 
battus pour la France passeront, eux 
aussi, sous un arc de triomphe idéal, 
puisque, aujourd'hui, se déroulera en leur 
honneur une grande cérémonie aux In-
valides. 

Je crois ne pas me tromper en expri-
mant la reconnaissance de tous ceux qui, 
svec l'élan et l'enthousiasme de leur foi 
en l'immortalité des principes incarnés 
par la France, sont accourus mettre leur 

-existence au service de'la liberté et de la 
civilisation. 

Ce n'est pas sans émotion que je re-
verrai aujourd'hui la cour du palais des 
Invalides où, en août 1914,NdétHaient les 
volontaires étrangers enrôlés au service 
de votre beau pays. 

Beaucoup de nos camarades sont hé-
roïquement tombés au champ d'honneur, 
Notre pensée saluera aujourd'hui avec 
émotion leur glorieuse mémoire. 

Je suis fier d'évoquer, en ce jour par-
ticulièrement consacré aux étrangers qui 
se sont battus pour la France, la sponta-
néité avec laquelle plusieurs milliers 
d'Italiens sont accourus à mon appel. 

La tradition créée par mon vénéré 
grand-père — tradition de dévotion ab-
solue à toute cause juste, à toute lutte 
contre la tyrannie — avait trouvé prêts 
au devoir tous les membres de ma fa-
mille. Mes camarades, mes frères et moi. 
disséminés en diverses parties du monde, 
n'avons pas eu besoin de nous consulter, 
le 1" août, sur ce que nous devions faire. 
Nous nous sommes tous retrouvés à Pa-
ris, où nous savions que nous appelait 
la cause d'un peuple frère, attaqué par un 
peuple de proie et de rapine. Nous nous 
sommes réunis à Paris, parce que nous 
savions déjà que la tragique et grande 
période qui allait s'ouvrir devait marquer 
également le commencement du nouveau 
destin de notre patrie, l'Italie. 

La Triple Alliance — que le calcul de? 
diplomates avait construite contre le sen-
timent vrai des peuples — était virtuel-
Jament morte le jour où l'Italie déclarait 
sa neutralité favorable à la France. Le 
reste, c'est-à-dire notre entrée en guerre, 
devait venir fatalement, inéluctablement. 

Dans l'hiver 1914-1915, les volontaires 
italiens se battirent en Argon ne aux co-
llés de leurs frères français. Et j'eus la 
grande joie, le grand honneur, la grande 
fierté de les mener à l'assaut, au cri 
unique de : « Vive la France ! Vive 
l'Italie ! ». 

Le destin a voulu que je termine la 
guerre où je l'avais commencée. Sur le 
sol de France, auquel me rattachent des 
souvenirs et des deuils immenses, sur 
ce même front où j'avais porté l'uniforme 
de colonel français, je revins, comme gé-
néral italien, combattre et assister à la 
victoire. 

Comme en 1914, avec la même foi, le 
même amour, les volontaires italiens — 
ceux' qui seront aux Invalides comme 
ceux qui sont à Fiume d'Italie ■— uni-
ront, comme jadis en Argonne, France 
et Italie dans une même pensée. 

LA REFORME ELECTORALE 
Reviendra-t-on syr le sectionnement 

du département de la Seine ? 

[La commission du suffrage universel de 
îa Chambre a continué, hier, l'examen du 
projet relatif aux sectionnements électo-
raux et à l'impression et la distribution 
des circulaires et des bulletins de vote. 

D'accord avec M. Pams, ministre de 'l'In-
térieur, elle a décidé de demander à la 
Chambre de fixer à jeudi matin la discus-
sion de ce projet. 

A ce moment, elle demandera à la Cham-
bre de décider une discussion en seconde 
lecture, en faisant connaître qu'aorès en-
tente avec le ministre de l'Intérieur elle a 
élaboré im texte nouveau qui substitue à 
l'action des préfets et des maires, pour l'im-
pression et la distribution des bulletins et 
des circulaires, celle d'une commission pré-
sidée par le président du tribunal civil. 

En ce qui concerne le sectionnement, de 
la Seine, la question sera soulevée à nou-
veau au cours du débat en seconde lecture. 
La commission inclinerait vers une solution 
qui diviserait le département de la Seine 
en quatre grandes circonscriptions com-
prenant chacune <un secteur de Paris et une 
partie des communes do îa banlieue. 

SAVON du CONGO 
BL A NCHEUR ««, TEINT 

VICTOR VAISSIER 

M. GEORGES CLEMENCEAU 
ÉTÉ ENTENDU HIER MATIN 
fi LA COMMISSION DE LA PAU 

OE LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Une nouvelle motion relative au 

désarmement effectif de 
l'Allemagne. 

LE TEXTE EN EST .PROPOSÉ PAR M. GRODET 

Elle ne viendrait en discussion 
qu'après le vote du projet de loi 

de ratification du traité. 

La commission de la paix de la Chambre 
a tenu, hier, sous la présidence de M. René 
Viviani, deux réunions, au cours desquelles 
elle a examiné à nouveau la motion de 
M. André Lefèvre, qui, rappelons-le, invi-
tait le gouvernement « à engager des né-
gociations avec les signataires du . traité 
de Versailles pour l'adoption d'un avenant 
au traité de paix rendant effectif le désar-
mement de l'Allemagne ». 

Le matin,, la commission a entendu le 
président du Conseil. 

M. Clemenceau a été très net. 
Sans faire d'objection de principe au vote 

de la motion de M. Lefèvre, il a déclaré 
qu'elle devait être indépendante du projet 
de loi ratifiant le traité et ne pouvait venir 
en discussion qu'après la ratification. Sur 
ce point, le président du Conseil posera, 
devant la Chambre, la question de con-
fiance. ' 

En second lieu, dans son esprit, il- ne 
peut être question de négociations en vue 
d'un avenant au traité de Versailles, mais 
seulement de conversations entre alliés, -en 
vue de l'application des clauses de ce der-
nier relatives au désarmement de l'Alle-
magne. 

M. Clemenceau estime, en effet, que ces 
clauses, qui permettent aux Alliés de limi-
ter les fabrications de guerre de l'Allema-
gne, donnent à la France et à ses alliés des 
pouvoirs suffisants. Il a donc demandé que 
des modifications soient apportées au texte 
de M. André Lefèvre. 

Une longue discussion s'est engagée, l'a-
près-midi, sur les déclarations du président 
du Conseil. Finalement, la commission s'est 
ralliée aux vues du gouvernement pour re-
pousser la discussion immédiate de la mo-
tion Lefèvre. 

Elle examinera lundi le fond de la mo-
tion. 

D'ores et déjà, la commission a, cepen-
dant, adopté un texte proposé par M. Gro-
det, et qui répond aux vues exprimées par 
le gouvernement. 

Ce texte serait le suivant : 
La Chambre invite le gouvernement à en^-

gager des négociations avec les puissances 
alliées et associées en vue de rendre effec-
tif le désarmement de l'Allemagne et de ses 
alliés par l'interdiction dp certaines fabri-
cations de guerre et toutes mesures jugées 
nécessaires. 

M. Le Bargy directeur des études 
de déclamation au Conservatoire? 

Le bruit en courait hier avec persis-
tance. Il naquit au Ciné de Paris, où M. No-
zière faisait une conférence intitulée : 
« - Doit-on réformer le Conservatoire ? » 
M. Antoine, qui y assistait, prit la parole, 
et affirma que la nomination de M. Le 
Bargy à la direction des études de décla-
mation au Conservatoire était officieuse, 
sinon officielle. 

Au su de cotte nouvelle, nous nous som-
mes rendu au domicile de M. Le Bargy, 
mais le grand comédien est ahsent de Paris, 
et nous n'avons pu avoir aucune confirma-
tion. 

Il est vraisemblable que M. Le Bargy 
remplirait ces fonctions, M. Gabriel Fauré 
demeurant directeur du Conservatoire. 

LES GRANDS 
EXCELSIOE 

CONFLITS DU 

LES CHEMINOTS ANGLAIS ONT CES 
PARTOUT LE TRAVAIL HIER A MINUIT 

.— . 

Le gouvernement déclare qu'il combattra les 
grévistes, avec toutes les ressources du pays, 

afin de sauvegarder le principe d'autorité. 

Camions automobiles et chauffeurs sont réquisitionnés de 
manière à assurer la distribution du pain et 

du lait à Londres et dans tous les grands 
centres de l'Angleterre. 

INSTANTANES PRIS, AVANT-HIER, AU MOMENT OU LA GREVE A ECLATE 
Voici • i. M. Lloyd George quittant le a" IO de Downing street, où a eu lieu la dernière 
conférence avec les représentants des cheminots; 2. MM. C. F. Cramp et J. H. Thomas, 
secrétaires du comité des cheminots, arrivant au meeting ; 3. les cheminots délégués ; 

4. sir Eric Geddes arrivant à la conférence oui devait échouer. 

LONDRES, 27 septembre. — C'est à mi-
nuit que la grève générale a commencé, sui-
vant les instructions données par le comité 
exécutif à tous les cheminots. Tous les 
trains dont l'heure do départ était anté-
rieure de quelques minutes à minuit de-
vaient, scion ces instructions, partir et ar-
river à destination. Les ordres du comité 
exécutif ont été suivis strictement sur tous 
les réseaux,- sauf toutefois sur le Great 
Northern, où les aiguilleurs, ayant quitté 
leur poste, rendirent impossible le départ 
des express de Glascow et de Liverpool de 
23 h. 30 et de 23 h. 45 

L'organisation des cheminots est si par-
faite que les défections semblent peu pro-
bables. Le gouvernement déclare qu'il 
combattra les grévistes avec toutes les res-
sources du pays, le principe d*autorité de-
vant triompher coûte que coûte. 

Le ravitaillement sera, assuré par la ré-
quisition obligatoire de tous les moyens de 
transport. Des mesures ont été déjà prises 
en ce sens par le Home Office, le ministère 
de l'Alimentation et le ministère de .la 
Guerre. Ainsi sera assurée la distribution 
du pain, du lait à Londres et dans les au-
tres grands centres. 

On espère que des désordres graves pour-
ront être évités. Toutefois, étant donnée la 
situation menaçante qui découle du carac-
tère môme de la crise, toutes les voies fer-
rées sont placées sous la. garde des troupes. 

Jusqu'à présent, aucun arrangement n'a 
été pris pour assurer le service des trains 
en employant des soldats. Le Board of 
Trade a publié de strictes instructions, qui 
ont été suivies immédiatement, afin de 
préserver les stocks actuels de combusti-
bles dans les villes, et de limiter l'éclai-
rage. 

Les mesures gouvernementales 
LONDRES, 27 septembre. — VEvening 

News annonce que le gouvernement a pris 
des mesures énergiques en vue de faire 
face aux difficultés qui pourraient surgir 
au sujet du ravitaillement. 

II entre dans les intentions du gouverne-
ment d'interdire l'accès de Hydé Parle au 
public, d'y créer un champ d'automobiles, 
et d'y établir un centre de distribution de 
lait et de vivres pour Londres. 

A partir de ce soir, le gouvernement dis-
posera d'environ 1,000 auto-camions ; 
plusieurs, appartenant à des particuliers, 
ont été réquisitionnés ; 250,000 chauffeurs 
ont offert leurs services volontairement. 

TRAMWAYS ET^OMNIBUS*VONT 
FAIRE GREVE 

LONDRES, 27 septembre. — Ce soir, aura 
lieu une réunion convoquée par le comilé 
exécutif de l'Union du personnel des tram-
ways et omnibus de Londres et des pro-
vinces au cours de laquelle une décision 
sera prise par voie de vote au sujet de la 
participation à la grève des cheminots. 

On déclare que le vote en faveur de la 
grève de solidarité sera unanime. Dans ce 
cas, la circulation des omnibus et des tram-
ways serait arrêtée à partir de la nuit du 
27 septembre. 

On craint que le service des taxi-autos 
ne soit également suspendu. 

FAUTE DE CHEMINS DE FER 
ILS PRIRENT L'AVION 

Sur les sept passagers arrivés hier an 
port aérien du Bourget, par le service 
Paris-Londres, six sont de gros industriels 
qui avaient des rendez-vous d'affaires et 
qui se virent sur le point de les manquer 
faute de chemin de fer pour se rendre à 
Douvres et s'embarquer. Alors, ils n'hési-
tèrent point et prirent l'avion au lieu du 
train absent. Tous les six se déclarent en-
chantés de leur voyage rapide et confor-
table et ne tarissent point d'éloges sur ce 
mode de locomotion qui leur a permis 
d'être à Paris, coûte que coùfe. à l'heure 
où leurs intérêts les y appelaient. 
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SYNDIQUES CQNTREjjlRECTEURs 

LA GRÈVE GÉNÉRALE SERA DÉCRÉTÉ 
CET APRÈS-MIDI DANS LES THÉÂTRES 
QUI N'ACCEPTENT PAS LE CONTRAT 
DE LA FÉDÉRATION DU SPECTACLE 

M. Lafferre, ministre de l'Instruction publique et d 
Beaux-Arts, se refuse à approuver un cahier de 

charges qui proposerait un engagement type*** 
contenant la clause d'exclusion des artistes 

qui ne sont pas syndiqués. 

LES DERNIERS POURPARLERS AVEC LES DIRECTEURS 

La Fédération du Spectacle n'a pas tardé 
à répondre à l'ordre du jour volé par les 
artistes non syndiqués, à la suite de la dé-
claration de M. Franck, affirmant qu'il re-
venait sur la déjy-sion prise, lors de- sa 
dernière entrevue avec les délégués, au su-
jet de l'exclusion des non syndiqués. 

Hier matin, les délégués do la Fédération, 
MM. Legris, Campana et Bary, qu'accompa-
gnait Mme Lara,- se présentaient au siège 
de l'Amicale des directeurs, où ils rencon-
traient MM, Alphonse Franck, Hertz et 
Maurice Bcrnhardt. Us leur apportaient 
l'ultimatum d'avoir à signer dans la jour-
née l'accord convenu verbalement'— sous 
la menace de la grève générale le soir. 

Une transaction allait intervenir. Sur 
une affirmation véhémente de Mme Lara, 
qui s'écriait : « Nous voulons, avant tout, 
défendre les petits ! » M. Quinson, approuvé 
par ses collègues, proposa : 

— Eh. bien, si nous prenions l'engagement de 
ne prendre que des acteurs syndiqués pour les 
emplois rétribués moins de 2.000 francs par 
mois ? Liberté pour ceux qui sont panés davan-
tage ? 

Cette proposition souleva des exclama-
tions de la part des délégués. 

Néanmoins, on prit rendez-vous pour 
l'après-midi. 

Les délégués : Mme Lara, de la Comédie-
Française ; MM, Allard, Marny, de l'Opéra-
Comique ; MM. Campana et Bary. no se 
trouvèrent en présence que de trois direc-
teurs, MM. Albert Carré, f 'ranck et Maurice 
Bernhardt. 

M. Alphonse Franck leur fit lire une in-
terview de M. Lafferre, ministre de l'Ins-
truction publique, qui déclarait à un de-
nos confrères du Temps que la clause en 
litige était illégale, en ce qui concerne les 
théâtres subventionnés. Enfin, chacun des 
trois directeurs ne consentait à discuter 
qu'en son nom personnel, sans engager l'as-
sociation. 

— On nous berne ! s'écrie M. Campana. 
Nous n'attendrons plus ! 

Les directeurs décident de reprendre 
chacun leur liberté. Les délégués sortent. 

— C'est la grève générale ! dit en passant 
M. Campana aux journalistes. 

Pendant ce temps,une délégation des ac-
teurs non syndiqués. MM. Huguenet, Caza-
lis, Janvier, est introduite auprès de 
M. Franck. 

Et, peu après, arrive M. Quinson. 
M. Albert Carré, qu'ont rejoint MM. Isola, 

gagne son automobile. 
— Chaque directeur reprend sa liberté, 

dit-il doucement ; rien n'est rompu... Des 
idées ont été échangées, des transactions 
proposées... On va voir ! • 

Mais, à la Bourse du Travail, les délé-
gués des théâtres attendent M. Campana. 
Et, tout de suite, l'unanimité se fait sur la 
riposte à faire. Il y a là MM. Harry Baur, 
Raimu, Blanche, Mme Méthivier, M. Har-
ment, etc., et les délégués des syndicats des 
machinistes, électriciens, etc. Ceux-ci dé-
clarent : 

— C'est pour vous que la bataille est 
livrée. Nous vous' suivons. 

Le comité intersyndical se réunit. Ex-
ceptionnellement Mme Lara et M. Harry 
Baur y sont admis. Trois solutions sont en 
présence : 

1° Ou la grève générale pour le soir 
même ; 

2° Ou la grève générale pour aujour-
d'hui ; 

LA GRÈVE DU PERSONNEL DES MUSIC-HALLS LA GRÈVE DES LADS A MAISONS-LAFFITT 

Quelques incidents ont marqué la journée d'hier dans le quartier du Faubourg-Saint-Denis, 
où se tiennent le plus souvent les grévistes. A la sortie du concert Mayol, où s étaient 
réunis les directeurs d établissements, plusieurs artistes non syndiqués ont été pris à partie 

par leur- camarades, ;t des coup- ont été échangés. 

En haut, à gauche : MM. Delvigne, trésorier du syndicat; Sossi, secrétaire général, et 
Sicard. A droite : M. d'Ockhuysen, entraîneur, à qui l'on a remis les revendications. En 
bas : « Hayderabrd », fils de « Sardanapalc », le yarlin? acheté 100.000 francs, à Deau-

yille, par M. Leteïïier, court seul, en liberté, en l'absence des lads. 

3° Ou la grève générale pour auiowd'h • 
àvec la restriction que dans les eZlt1' 
ments ou les directeurs signeront T

c
t ?\ 

avant midi le travail continuera Mm 

C'est cette solution qui prévaut erî,„ 
a M. Harry Baur et à Mme Lara. Les déi e 

gués de .chaque théâtre partent 
tant les instructions suivantes : 1 r" 

Le type du contrat 
Chaque délégué doit remettre au dira,, 

teur de son théâtre le contrat suivant 
Pour toutes les corporations affiliées a , 

Fédération du spectacle les directeurs 
gent à partir de ce jour, à n'admettre ouTT 
syndiqués. v"e 

Cependant, dans un esprit de cnnciliatinn 1 
contrats des non syndiques, signes antérL? 
ment à la date du présent accord, aurontmt 
tenne le l" septembre 1920. PMR 

Le 28 septembre 191 Q 
LE DIRECTEUR : 

Pour le 
CONSEIL INTERSYNDICAL • 

Le personnel syndiqué dos établis,» 
ments dont les directeurs signeront avant 
demain midi cet acte continue le travail-! 
sous la réserve que, dans un délai de quin-p 

jours, cet accord sera ratifié par l'Associa 
tion des directeurs. Sinon, la Fédération du 
spectacle reprendra sa liberté nourune ac-
tion nouvelle. 

Quant aux établissements dont les di-
recteurs refuseraient de signer la clause 
en litige, grève, dès midi, pour toutes 1rs 
corporations affiliées à la Fédération du 
spectacle. 

Ce que dit M. Lafferre à propos 
des théâtres subventionnés 

Voici les déclarations faites par le mi-
nistre de l'Instruction publique, et aux-
quelles nous faisons allusion plus haut : 

— Il faut d'abord établir une distinction, con-
forme aux textes législatifs, entre trois des 
théâtres subventionnés et la Comédie-Française. 
Celle-ci se trouve, en effet, régie par un décret 
spécial, dont les dispositions sont si précises 
que rien ne peut se faire dans son administra-
tion, sans mon autorisation. Il va sans dire que 
le ministre, gardien de la loi, ne saurait ap-
prouver un texte qui contiendrait une clause 
contraire aux dispositions de la législation en 
vigueur, laquelle garantit la liberté du travail 
aussi bien que le droit de tout individu d'adhé-
rer à. un syndicat professionnel. 

En ce qui concerne les autres théâtres sub-
ventionnés par l'Etat, leurs directeurs sont li-
bres d'engager qui bon leur semble. Toutefois, 
l'engagement doit être conforme à un cahier 
des charges approuvé par le ministre. Là en-
core, c'est à un refus formol que se heurte-
raient les directeurs qui me proposeraient an 
engagement-type contenant la clause d'exclu-
sion des artistes non syndiqués. Cette clause 
est absolument contraire à la loi. Un contrat qui 
la contiendrait serait nul, en droit. 

M. Campana, secrétaire du syndicat des 
comédiens, nous a déclaré à ce sujet : 

— M. Lafferre affirme que les directeurs 
sont libres d'engager qui bon leur semble. 
S'ils donnent leur signature, on jouera. 
S'ils la reprennent, ce sera la grève. Le 
droit de grève est absolu. Et M. Lafferre 
ne le conteste pas, n'est-ce pas ? 

DANS LES MUSIC-HALLS, LA GREVE 
CONTINUE, MAIS LES 

ÉTABLISSEMENTS_S0NT OUVERTS 

Les membres de la Chambre syndicale 
des directeurs de srectrxle de France ont 
tenu, hier, au concert Mayol, doux réunion» 
pour s'entretenir de la situation créée par 
lîX °TCV6. 

Dans la réunion du matin, M. Dufrenne, 
qui présidait, assisté de MM. Combes ei 
Léon Yolterra,-a entretenu l'assistanceflp 
incidents qui ont marqué la première 
rée de grève, et annoncé qu'un M™4, 
spécial était ouvert au concert Mayol, " 
les artistes et musiciens, syndiqués ouiw" 
syndiqués, pouvaient venir s'inscrire W 
trouver immédiatement du travail. , 

En fin de réunion, l'assemblée a voce, 
l'unanimité, l'ordre du jour suivant: 

Les directeurs de la Chambre syndicale^ 
directeurs de spectacle de France, réunis * 
jourd'hui, au concert Mayol, en assemblée? 
nérale maintiennent leur déemon .aflU,„Lf 
de* augmentations de salaires, mais rejw 
toute entente et toute discussion tant 9« 
clause de n'engager que des syndiques, a 
clusion des non syndiqués — ce qui se >' 
atteinte à la liberté du travail et au aj°u

 up. 
citoyens — ne sera pas irrévocablemeni 
primée des revendications. 

Dans la réunion de l'après-midi, . j 
recteurs qui ne purent jouer hier, lauw 
personne], MM. Léon Volterra père, m 
leur de la Gaîté-Rochechouart, et van 
directeur de l'Eldorado, entfe autres, » 
cupèrent, avec l'aide de M. Dufrenne et 
ses collègues, do constituer un proPJJJ 
pour la soirée. Les adhésions pan , 
entre 1 heure et 5 heures a » s amplement à" assurer une suite oe_1L' 
de music-hall pour pluf^'^Sl1 

monts. M. Boucot, qui n'est pas s>nu *l 
accepté de faire un tour de chant »u 
sivement à l'Eldorado, a la <-,al^'M p,r chouart et à la C.aîté-Montparnas.-e -«.^ de 
nom. qui est, comme on le sait. îa „ ^ 
l'Eldorado, a déclaré qu'il ne 9?™"$^ 
en scène, tant que l'interdit de la* eaef 
du spectacle ne serait pas le\e. . ses 

Le directeur du Petit-Cas.no a™ ̂  
artistes à la disposition de ses contg 

Les artistes «indépendants» ne se 
pas réunis if, 

Ainsi que nous l'avons a""0^
 r

éunir 
"initiative u^ o in. 

M. Georgius avait pris ^"/""îvridues '< ! 
au concert Mayol les artistes lyn^ emP_ 

de re 
que 

dépendants «."Cette réunion a A Gy^ 
chée par quelques membres1 u -ttor 19? 
qui ont prié M. Georgius de y"

 lu
i s" 

semblée, avec la promesse qu 
rait fait aucun mal. . des M. Georgius accéda aux atsn ^ 
dualistes, mais à peine s * fut a/P 
dans la rue de l'Echiquier qu U ̂

 f0
rj 

hendé par plusieurs ir.drv.dus, Ï 
ment malmené. Une bagarie ju, 
s'ensuivit, et M. Georgius, 1" orté* 
blessures à la tête, dut être tran. 
une pharmacie. 81 
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-^HDICATIONS D'EMPLOYES 

, » ARÈÏEDES LADS 
yJp|CHE LES RÉUNIONS 

JjODRjBSHiPPIIIDBS 
„,„

 n
'était que partielle hier. 

Jj' est aujourd'hui générale. 

EXCELSIOR 

de courses à Auteuil. 

rd'hui, pas de courses a 
r hmrP. Demain, peut-être, 

1pas de courses ji_Saint-Cloud. 

■ „„= nous l'avions laissé prévoir, la 
ii«31 ql courses d'Auteuil n'a pas eu i«#oB Ta Société des Steeple-Chases 

eu "Ailleurs, fait apposer des affichée 
i** Avenir le public. On espérait que 
0 P . -'arrangeraient dans la journée, 
•;chose» » .jSjens pourraient aller voir 
(tquo Longchamp. si le cœur leur en 
^ïL espoir a été déçu, et, hier soir, 
*»it-.V,7 d'Encouragement nous coniinu-

i'avis suivant : 

Pas de courses a Longchamp 
nurses qui devaient avoir lieu, au-

Le;-i„n dimanche 28 septembre, sur j^pdroine de Longchamp, sont annu-

lé*5' mii concerne la réunion de lundi, à 
Ell,Crioud la Société sportive n'a pas g£pris de décision. . 

1 Chantilly» la grève a commence hier 
, . uds n'ayant pas reçu, vendredi, à 
LrJres la réponse qu'ils attendaient des 
«ffiavaient décidé, nous l avons 
imZ pas se rendre au travail, hier 

seuls, un premier garçon et. un » de 
fil'd'écurie devaient être autorises a 

à manger et. à boire aux chevaux, t ut au conflit, les lads se montraient 
,Çs le faire durer jusqu'à ce que sa-

ftSLm leur fût accordée sur les douze 
lr:ï fle leur programme de revend ica-
fi llf repoussaient, d'autre part, 1 offre K rame de mille francs que leur fai-
I TV jockey Parfrement. s'ils consen-
ti différer la grève de quelques jours. 
n« matin, au cours d'une -réunion te-J à 7 heures, au café du Nord, les lads Sintenaient leur décision de la veille, 

i ilraîneur Bara ayant envoyé a la gare 
Mis chevaux qui devaient courir a Au-
koil les grévistes firent rebrousser che-L'aux hommes qui les conduisaient 

On ne signale point Vautres incidents. 

A Maisons-Laffitte 
\ Maisons, les choses n'ont pas été aussi 

rte qu'à Chantilly. C'est hier matin seule-
ment à 11-heures, à la suite d'une réunion 
lenuè la veille .au cale Delvigne, que les 
iads se sont rendus chez M. d'Okhuysen, 
"entraîneur bien connu, vice-président de 
''Association des entraîneurs de Maisons, 
.[lui ont remis le texte de leurs revendi-
ons. M. d'Okhuyse.i. leur a promis de 
pisir ses collègues de la question. 

M. d'Okhuysen a, on effet, convoqué les 
'îtraîneurs de Maisons pour aujourd'hui, 
II heures. Mais les lads, qui, hier, ont, tra-
nillé comme de coutume, feront grève au-
jourd'hui. , 

On pourrait espérer une solution rapide 
du conflit, s'il ne s'agissait que d'une ques-
tion de salaire. Les entraîneurs feraient 
toutes les concessions voulues, très vrai-
scmblablement. Mais ils accepteront beau-
coup plus dfïucffement la partie des re-
venclications qui vise à entraver leur libre 
administration et à restreindre leur au-
torité. 

Le relèvement des traitements 
ta loiÉBDfflMtYott par le Sénat 
Mais, à raison de modifications de 

texte, les projets devront revenir 
au Palais-Bourbon. 

Sénat a tenu, hier, une séance des 
M laborieuses. Après avoir adopté le 

irtant déclassement de la place de 
'■il a voté un projet de crédits 
nnels applicables aux dépenses des 
• 'le la guerre, de l'armement et de ia marne. 

M liaudin de Villaine a saisi là l'occa-
aévelopper une proposition dont-il 

Weur et qui aurait pour objet de 
we lin immédiatement aux pouvoirs 

» assemblées politiques actuellement en 
It m et à c°nvoquer les électeurs dès 
t'
ms de novembre pour la nomination 

)/.■? Asscmblée nationale qui liquiderait 
aiWe actuelle et ne siégerait qu'une 

{.Ll^^ta abordé, ensuite, l'examen des 
temem i inés h r»/hélioration des trai-
i'tiii i 3 sa|aires des fonctionnaires, 
jgis et ouvriers des services civils de 

lj Vmn''èS:LacroiX' ra
PP

0
rteur général de 

voie doïT8;!!? Qes finances, concluait au ues crédits. 

que ip pl% *r^-il dit, nous aurions voulu 
tompa '^levement des traitements fût ac-
fesistan. . dpux réformes : la première 
Possible a réduirei dans là mesure du 
*çc<«deV nombre dés fonctionnaires ; la 
de prn^nn1Si-slant îl Augmenter la durée 
leurs pofteg Journalière de ces derniers à 

e'OUv "'5 irnpm!'"^acroix a appelé l'attention du 
- Hen Sur uc point-

^age àV Ghéron, tout en rendant hom-
?8%dém„m?nse majorité des fonction-
îs'élever ^nr

(
ee 1,idùlc k «on dev°ir> a tenu 

5>tfs et rf "'e ' action de certains grou-
■Ul|dit , „ cci'taincs individualités qui, 
% Darl'er d:0l.ent dovoir s'écarter de leur 
ENter ,1», lla-ut aux pouvoirs publics ; 

Crr:- ■ s 11111ni- ' eroieni ^ ultimatums au Parlement et 
rHl'aetL,16 de 3e mêler publique-
^%ni ' n

J
révolutionnaire "• t6Senun

s DE
 M. Chéron'a"été chaleu-

JhHn\ pplaudi-ni^f eu d'ultimatum, a répondu 
ic'^élib^» re des finances. Le Parle-
'inhSai,0

(in pleine liberté. En tout cas, 
l3iri'nLlfc'^°uvernement est résolu à 

tïa»Ie05 .finalement été votés à 
le c>test! votants. Mais l'adop-

CoTdûnn addlllonnel rend obligatoire 

les Ni 2 i qut' Pour les personnels 
ees^Plén.»!:.111 reforme des traitements, 

traitement 
partir de la pro-

^"pïï^s'-i"1'-Quant aux indomnités 

C 
'énéfj 
cess^fr 'a relortne des I 
»Hil «I d' '«nporaires de 

vut?;l0lln«ll' 01' Ql|ant aux macu 

î0ron ̂  loi t ,l/cmps de suerre- P''é-
19 .^intpn 1 14 novembre 1918. elles 
"ail?» r^uitues..Jusqu'au 31 décembre 
Uc- du-l« ? ('un tiers par trimestre 'lpiln nataénJa,,lvier 192f)-

îfaii.Vo%k■ i lement voté, à l'unanimité ■ '!' 7 % tVv? a>édits destinés à l'amé-
J te»' La auv ments du personnel des 

entraînM' ,Ulle légère modification 
Jesa °urb0n

 e !fi retour du projet au 

^ :-nat Siésorn A 
ao^ètaës' emain pour la discus-

5 2 DERNIERE HEURE 5 HEURES 

DU 
MATIN 

LES CONTES D'" EXCELSIOR 

A LA CONFERENCE 

L'ALLEMAGNE EST SOMMÉE 
D'ÉVACUER IMMÉDIATEMENT 

ES PROVINCES BALTIQUES 
A défaut d'exécution, des sanc-
tions d'ordre économique et fi-
nancier, et même des mesures 

coercitives, seront prises. 

Enfin, le Conseil suprême des Alliés a 
décidé d'en finir avec la situation aussi 
dangereuse que paradoxale créée dans les 
provinces bal tiques par le général von der 
ESpltz et ses troupes. Le maréchal Foch a 
été chargé, hier, de remettre au gouverne-
ment allemand une note exigeant l'évacua-
tion immédiate do la Lithuanie, de la Let-
tonie et de l'Esthonie. Cotte sommation — 
dont ou avait prématurément annoncé, il 
y a quelques jours, l'envoi à Berli.n — est 
rédigée en termes extrêmement catégori-
ques. Il est certain que cette comédie, qui 
a débuté avec l'armistice, a assez duré. 
Sinon les puissances alliées risquent, en 
tergiversant encore, de voir s'établir sur 
les bords de la Baltique une mainmise ger-
manique dont il serait impossible, à bref 
délai, de se débarrasser sans des difficultés 
considérables. On se trouve en face d'une 
tentative de moins en moins déguisée d'oc-
cupation illimilée, sous prétexte d'élever 
une barrière contre les bolcheviks. 

Ce n'est point la première fois, d'ailleurs, 
que l'on invite l'Allemagne à rappeler ses 
troupes. Une des plus récentes demandes 
de ce genre lui fut adressée il y a un mois ; 
transmise à Mitau, elle y provoqua la li-
volte de la 'ameuse « division de fer », qui 
refusa c"obéir aux ordres venus de Berlin. 
Bien plus, l'afflux de.matériel et do volon-
taires -ugmenta,- et, tout dernièrement, le 
général von der Goltz répondait à une note 
de la mission militaire interalliée par une 
menace pure et simple d'expulsion ! Le 
cabinet de Berli , d'autre part, n'apparaît 
pas avoiiv apporté, jusqu'ici, toute la vi-
gueur et toute la diligence nécessaires pour 
donner satisfaction aux Alliés. 

Cette fois-ci, il est prévenu que, s'il ne 
s'incline pas devant la. nouvelle sommation, 
il s'expose à des sanctions immédiates, qui 
prévoient notammeii' : 

1° La suspension de tout envoi de ravi-
taillement à l'Allemagne' en vivres et en 
matières première;; 

2° L'a. êt de toutes les tractations enga-
gées avec l'Allemagne, par exemple pour 
des ouvertures do crédit. 

Des mesures encore plus sévères sont en-
visagées en cas de besoin : telle la suspen-
sion du rapatriement des prisonniers. 

Peut-être, enfin, pouvons-nous espérer 
d'être débarrassés de cette menace cons-
tante pour la paix dônt ont tant besoin les 
populations riveraines de la mer Baltique. 
— JEAN MÉNEVAL. 

LÈS INCIDENTS DE TOULON 

LES MATELOTS MUTINES 
DU CUIRASSE "PROVENCE" 

AU CONSEIL MARITIME 
TOULON, 27 septembre. — Le premier 

témoin entendu ce matin est l'officier des 
équipages Le Gouzian, qui dit qu'un des 
mutins, le quartier-maître Lebellic, auquel 
il s'était adressé, lui avait posé les ques-
tions suivantes, au nom de ses camarades : 

— Pourquoi a-t-on envoyé des matelots 
dans la mer Moire ? 

— Pourquoi le gouvernement Clemen-
ceau a-t-il fait intervenir les troupes con-
tre les manifestants du 1" mai ? 

— Pourquoi veut-on que nous allions 
combattre les bolcheviks, alors qu'aucune 
guerre officielle n'est déclarée ? Un mil-
lion cinq cent mille morts ne suffisent donc 
pas ? 

Lebellic parla aussi de la nourriture, 
qu'il disait de qualité inférieure. 

L'inculpé Guyot, auquel l'enseigne de 
vaisseau Lafosse reprochait de faire le jeu 
de l'ennemi, répondit : 

— U ne s'agit pas de cela. Pour obtenir 
une amélioration à son sort, on est quel-
quefois réduit à la révolte ; mais sachez 
que, si un danger quelconque menaçait la 
France, l'équipage du cuirassé Provence 
aurait à cœur de défendre la patrie avec 
la dernière énergie. 

Et le témoin ajoute que ces paroles fu-
rent applaudies par les mutins. 

Le quartier-maître Bertin dit' que cer-
tains actes d'injustice furent commis par le 
commandant en second de la Provence, et 
il cite des faits personnels à l'appui de 
cette déclaration. 

L'inculpé Mémin invoque le témoignage 
du quartier-maître Bertin : 

— Le lendemain de l'émeute, au moment 
où recommençaient les incidents de la 
veille, n'ai-je pas demandé qu'on m'aidât 
pour rétablir le calme ? 

Le témoin répond par l'affirmative. 
L'inculpé. Sylvestre, mis en cause par la 

déposition du capitaine d'armes Lallotan, 
déclare que le témoin nourrissait une 
haine particulière contre ses camarades, 
parce que ceux-ci étaient au courant d'une 
affa|ré de fusils Lebel transformés en fu-
sils de chasse. 

Le président du conseil de guerre mari-
time prend acte de ces accusations, qui 
feront l'objet d'une enquête. 

Les autres dépositions n'offrent pas 
grand intérêt, à l'exception de celle de 
M. Gibelin, professeur au lycée de Toulon, 
expert en écritures, qui attribue au matelot 
Prud'homme les inscriptions révolution-
naires portées sur les cahiers du bord, et au 
matelot Memin les placards où il est fait 
appel aux révolutionnaires. 

Le capitaine de vaisseau Durant-Vieil, 
commandant actuel du cuirassé Provence. 
donne lecture du régime de permission 
fixé par le décret du 26 octobre 1918. 

A l'issue de la séance, les avocats de la 
défense. M" Gimolli et Terrin. déposent 
des conclusions tendant à établir que le 
commandant Saillard se trouvait dans- la 
salle du conseil avant d'avoir été appelé 
comme témoin. 

Le président donne acte et lève, à 6 heu-
res, la séance, qui est renvoyée- au lundi 
matin. ' 

Le nouveau préfet maritime 
de Cherbourg 

Le vice-amiral Grasset est nommé à 
l'emploi de commandant en chef, préfet 
maritime du 1"' _r:'ondissement (Cher-
bourg). 

Fox roux et blanc, portant collier provisoire, 
répondant au nom de Toby, a ete perdu pro-
bablement à Versailles. — Le rapporter 47, 
rue du Parc-de-Clagny, à Versailles, contre 
récompense. 

Lfl GREVE GENERALE 
APPROUVÉE HU MEETING 

DE LA FÉDÉRATION DU SPEGTAGLE 
t<j* 

Les directeurs de i'Opéra-Comi-
que, de l'Odéon, du théâtre An-
toine et de la Scala, ayant accepté 
le contrat des syndicats, joue-

raient cet après-midi. 

Les grandes scènes des boule-
vards auraient refusé de céder. 

Une première réunion avait été tenue a 
la Maison des svndicats. à 4 heures. L'ordre 
du jour adopté" s'élevait contre le recrute-
ment de musiciens non syndiqués, auquel 
se seraient livrés, notamment, les services 
de placement du sous-secrétariat de la dé-
mobilisation. 

A 9 heures, un autre meeting, présidé 
par M. Marx, des musiciens, assisté de 
M. Neeiy, des artistes, et M. Lamarre, des 
machinistes. 

M. Campana, des artistes dramatiques, 
fit une allocution très applaudie, dans la-
quelle il exprima les sentiments de soli-
darité de ses camarades. 

Watson, des music-halls, fait l'appel 
des concerts et music-halls en grève.-Les 
délégués des établissements donnent des 
nouvelles du mouvement. Après quelques 
mots de M. Allard, M. Legris, secrétaire de 
la Fédération, appelle l'attention de l'as-
semblée sur la gravité de la décision à 
prendre : il ne s'agit rien moins que d'a-
dopter la résolution du comité intersyndi-
cal. Lorsque M. Legris prononce les mots 
« grève générale », c'est une immense ova-
tion qui' lui répond. C'est à l'unanimité 
qu'est prise la décision. 

Après lui, divers orateurs viennent féli-
citer le comité intersyndical de sa déci-
sion et expliquer pourquoi ils s'en réjouis-
sent. 

Cet après-midi, à 3 heures, une réunion 
aura lieu, au cours de laquelle les démar-
ches de la journée seront exposées aux 
syndiqués. 

LA SOIREE DANS LES THEATRES 

Hier soir, les délégués de chaque théâtre 
oui soumis à la signature des directeurs le 
contrat que nous publions d'autre part. 

Jusqu'ici, seuls, MM. Paz et Ténot, direc-
teurs de la Scala. et Audier, directeur in-
térimaire du théâtre Antoine, ont signé. 
MM. Albert Carré et Vincent et Eniile Isola, 
directeur:; de l'Opéra-Comique, sous réserve 
do l'approbation ministérielle ; Paul Ga-
vault, directeur de l'Odéon, et Trarieux et 
Bravard, directeurs de la Gaîté-Lyrique, 
auraient également répondu favorablement 
aux délégués de la F. S. 

M M. Alphonse Franck (Edouard-Vif, Gym-
nase), Henry Hertz (Porte-St-Mart.in, Am-
bigu), Quinson (Palais-Royal, Bouffes-Pari-
siens). Rozenberg (Athénée), Maurice 
Bernhardt (Sarah-Bernhardt), Trébor et 
Brigon (Théâtre Michel), Mme Cora Lapar-
cerie (Renaissance), et M. Rolle (Dé.jazet) 
ont refusé de signer jusqu'à présent. 

Chez M. Alphonse Franck 
Le président de l'Amicale des directeurs 

de théâtre de r..ris paraît décidé à la ré-
sistance : 

— .le ne veux pas signer, nous dit M. Al-
phonse Franck, et la plupart de mes confrères 
suivront mon exemple, Pourquoi le comité In-
tersyndical fait-il de la clause relati-e aux non-
syndiqués la "partie essentielle du cahier des 
revendications ? J'avoue que je ne comprends 
pas 1 

Les directeurs de théâtre se > réunis-
sent ce matin, à 11 heures, au théâtre 
Edouard- VII. 

Dans les music-halls 
Comme hier, les music-halls ont donné 

leurs représentations avec des moyens dé 
fortune. A l'Olympia, le piano s'était aug-
menté de deux violons. Au Casino de Paris, 
à l'Eldorado, à. l'Alhambra. à la Gaité-
Rochechouart. au Casino-Saint-Martin, à 
Bobino, à la Gaité-Montparnasse. aux Fo-
lies-Belleville, à l'Empire, à l'Apollo, au 
Bal Tabarin, au Concert Mayol, aux Bouf-
fes-du-Xord, à l'Aleazaiv partout, la soirée 
s'est déroulée sans incident. 

Seuls, les Folies-Bergère, le Petit-Ca-
sino, le Kursaal et les Ambassadeurs — ce 
dernier établisse'Rient à cause de la pluie — 
sont restés fermés. 

La F. S. va organiser des concerts 
gratuits 

• Aujourd'hui s'organiseront, au sein de 
la Fédération du Spectacle, des troupes 
de propagande qui donneront des concerts 
gratuits, et, dès aujourd'hui, l'orcheslre de 
l'Apollo ouvre un grand bal. 10, rue Blan-
che, au profit de la Fédération. 

A l'Union des artistes 
L'Union des artistes dramatiques et lyri-

ques, qui mène une vigoureuse campagne 
contre l'action de la Fédération du Spec-
tacle, et proteste, au nom de la liberté du 
travail, contre l'exclusion des non-syndi-
qués, engage ious les artistes indépendants 
à envoyer leur adhésion 1, rue Rossini. 

EN ITALIE 

A LA CHAMBRE, M. TITTONI 
PARLE DE LA POLITIQUE 
EXTÉRIEURE DU CABINET 
Il fait l'exposé complet des négo-
ciations dont a été l'objet, à la 
Conférence de la paix, la question 

de l'Adriatique. 

ROME, 27 septembre. — M. Tittoni, mi-
nistre des Affaires étrangères, fait, aujour-
d'hui, à la Chambre, un exposé de la poli-
tique extérieure du gouvernement. 

Après avoir insisté sur la position diffi-
cile où se trouve la délégation italienne à 
la Conférence, M. Tittoni aborde ensuite la 
question de Fiume. U indique comment 
M. Wilson est devenu l'arbitre de tous les 
problèmes soumis à la Conférence, et, par 
conséquent, de celui de l'Adriatique. 

— Tout conseillait, dit-il, à la déléga-
tion italienne de résoudre au plus tôt ce 
problème. Son intérêt était de sortir du 
cercle vicieux,' savoir Fiume, sans le pacte 
de Londres, ou le pacte de Londres avec 
Fiume à la Croatie. Le résultat était que 
rien n'avait été obtenu, et que la valeur du 
pacte môme était diminuée, car il avait été 
impossible d'en demander le rapide accom-
plissement à cause de Fiume.. 

» H est vrai que le pacte engageait tou-
jours l'Angleterre et la France, mais, le 
17- janvier, avec le consentement des délé-
gués italiens, et sans aucune réserve pour 
les stipulations du pacte, on avait décidé 
que les résolutions de la Conférence de-
vaient être prises à l'uncnimité ; partant, 
le vote favorable de l'Angleterre et de la 
France ne pouvait avoir aucune valeur 
pour nous sans celui de l'Amérique. 

« Mais l'Angleterre et la France ne pou-
vaient, dans l'appui qu'elles nou* prêtaient, 
dépasser le point, ai. delà duquel elles ris-
quaient de se trouver en conflit avec les 
Etats-Unis. Il fut lonc nécessaire d'aller 
vers un compromis sur les bases suivantes : 

» 1° Aucun territoire ou ville ayant une 

i majorité italienne ne devait être ..lacé sous 
i la domination étrangère ; 

» 2° Les minorités italiennes devaient être 
efficacement sauvegardées dans "leur exis-
tence nationale ; 

» 3° On devait garantir nos intérêts éco-
nomiques ; 

» 4° On devait pourvoir efficacement à la 
sûreté de notre frontière sur la terre ferme 
au sud de l'Adriatique, et non seulement 
dans le Quarnero, mais depuis le Quarnero 
jusqu'au canal d'Otrante. » 

M. Tittoni estime qu'il n'est pas de sa 
compétence de proposer aucun! résolution; 
il en rcmetj£ soin au président du Conseil, 
puis la Chambre décidera. Il fait toutefois 
remarquer les graves dangers qui se pré-
senteraient pour l'Italie, si elle sortait de 
l'alliance des grandes puissances. 

M. Chiesa développa un ordre du jour 
tendant à proclamer l'annexion de Fiume. 

La séance fut ensuite levée et renvoyée 
à demain. 

Les élections fixées au 16 novembre 
ROME,-27 septembre. — On confirme que 

les élections auront lieu le 10 novembre. 
Mais, l'ici !à, la Chambre pourra-t-elle 
discuter les traités do Versailles et de 
Saint-Germain ' L'intention de M. Nitti 
est sans d^idc d'obtenir la ratification au 
plus vite, pour manifester une attitude 
amicale à l'égard des Alliés ; mais le débat 
sera-t-U possible dans l'état d'esprit ac-
tuel do la Chambre, si la question de Fiume 
n'est pas tranchée aujourd'hui même ? 

L'amiral Cagni à Fiume 
ROME, 27 septembre. — Le Tempo pu-

blie une dépêche de Trieste annonçant que 
l'amiral Câgni est arrivé le 25 à Fiume. La 
foule s'était rendue au port-, mais l'attitude 
très réservée de l'amiral a empêché toute 
manifestation. 

L'AFFAIRE LENOIR 
L'information supplémentaire serait 

close lundi soir 

Poursuivant son enquête complémentaire, 
M. Eugène Pérès,' président de la commis-
sion d'instruction, a entendu, hier, Mme 
Lenoir, citée coinnu témoin h la suite des 
déclarations faites par son fils au cours de 
son interrogatoire de vendredi. 

Nous croyons savoir qu'à la suite de celte 
audition M. Eugène Pérès entendra de nou-
veaux témoins. L'information supplémen-
taire serait cependant close lundi soir. 

Le remaniement 
da gouvernement allemand 

BAI.E, 27 septembre. — On mande de 
Beriin : 

La Gazette de Voss croit savoir que la 
question des nominations aux postes deve-
nus vacants dans l'office d'Etat de l'Inté-
rieur sera réglée dès que sera liquidée la 
question de l'entrée des démocrates dans 
le gouvernement. 

Nancy recevrait Légion 
d'honneur et croix de guerre 

NANCY, 27 septembre. — M. Gustave Si-
mon, maire de Nancy, qui rentre cet après-
midi du Congrès dés maires, annonce que 
la" capitale lorraine recevra la croix de 
guerre et la Légion d'honneur, accompa-
gnées de superbes citations. {Petit Parisien.) 

L'affaire des mistelles 
LE HAVRE, 27 septembre. — Une perqui-

sition a eu lieu aujourd'hui dans les bu-
reaux de M. Manuel Misa, 12, rue Naude. 
Cette opération se rapporte" à l'affaire des 
mistelles, dans laquelle M. ?'isa serait com-
promis. 

Les faux bons de la Défense 
nationale 

L'affaire Gilbert-Prat 
Un juge d'instruction est désigné 

Le procureur de la République a signé 
des réquisitions dans la plainte directe dé-
posée par M.-Aristide Prat; député de Seine-
et-Oise. tt en a saisi M. Cluzel, juge d'ins-
truction. 

L'affaire Judet 
Hier matin, le commandant Abert a en-

tendu Mme Houbre, couturière.^ qi'i a tra-
vaillé, à diverses reprises, à Neuilly-sur-
Seine', pour le ménage Judet. 

"a déposition n'a présenté aucun intérêt 
pour l'information en cours. 

Dans une maison d'Orsay, on arrête des 
faux monnay urs, et l'on trouve 374.835 

francs ue vrais billets de banque. 

L'affaire des faux bons de la Défense na-
tionale a fait, un grand pas hier. Au cours 
de la matinée, deux commissaires de la Sû-
reté générale, accompagnés de douze ins-
pecteurs et secondés pat la gendarmerie 
locale, ont cerné, une villa de la rue de 
Paris, v Orsay..près de Versailles, et y ont 
arrêté une bande de faux monnayeurs. 

Celle-ci se compose de dix personnes, 
dont le chef, Fernand Gaudon, a été arrêté 
à Rouen le 9 septembre dernier. Au cours 
de la perquisition opérée dans l'immeuble, 
la police a découvert tout un attirail do 
faux monnayeurs et 374.835 francs en billots 
de banque, mais en vrais billets. Tous les 
inculpés, qui fabriquaient également de 
faux hons de la Défende nationale, ont été 
dirigés sur Pcris, pour y être mis à la 
disposition du Parquet de'la Seine 

NOUVELLES BREVES 
— Après avoir blessé sa maîtresse de trois 

coups do revolver, un Américain Inconnu, do-
micilié 21, avenue Victor-Hugo, s'est suicidé. 

— Boulevard Beaumarchais, à l'angle de la 
me Saint-Sabin, hier, à ig heures, un autobus 
est monté sur le trottoir. Huit voyageurs lésrè-
rempnt blessés. ■ 

CHOUQUETTE 
par ABEL HERMANT 

... Et ceci se passera en des temps qui ne 
sont pas encore. On emploiera néanmoins l'im-
parfait et le passé défini, parce que c'est 
l'usage. 

M. le ministre avait pour Mlle Chouquette, 
du théâtre des Délassements-Comiques, une 
considération singulière et une affection toute 
paternelle. Les pires langues de Paris n'y 
trouvaient rien à redire. Tout se sait, et l'on 
savait bien que le ministre, époux et père de 
famille sans reproche jusqu'à l'âge de 
soixante-dix ans révolus, ne songeait même 
plus qu'une vertu si longue pût lui peser,. 
D'ailleurs, elle ne lui pesait pas davantage 
que trente ou quarante ans plus tôt. Mais, 
justement parce qu'il avait toujours vécu dans 
une société presque puritaine, et qu'il pas-
sait au moins ses vacances dans une province 
reculée, M. le ministre craignait de n'être pas 
aussi dégourdi qu'il avait maintenant le de-
voir de l'être, et s'il rendait de fréquentes vi-
sites à Mlle Chouquette, qu'il tenait pour la 
plus parisienne des comédiennes de Paris, 
c'était, uniquement, afin de lui demander des 
suggestions. 

•—• Ma chère enfant, lui disait-il, vous qui 
savez tout, que pensez-vous de M. N... ou 
de M. Z..., qui me sont chaudement recom-
mandés pour telle place, ou pour telle dis-
tinction honorifique? 

Et si Mlle Chouquette répondait que 
M. N... était la crème, que M. Z... était de 
l'or en barres — car elle variait ses méta-
phores — M. le ministre, après avoir mur-
muré : ft Qu'elle est bonne et qu'elle est char-
mante! » accordait la place à M. N..., et à 
M. Z... la distinction honorifique. Ses visites 
à l'étoile des Délassements-Comiques n'étaient 
donc pas rigoureusement désintéressées, mais 
qu'y reprendre? Il est vrai que saint Jean 
Chrysostome a condamné l'intimité des hom-
mes et des jeunes personnes, même sous cette 
forme innocente. Il avait ses raisons, nous en 
avons d'autres pour nous relâcher d'un ascé-
tisme trop chagrin. 

M. le ministre ne doutait pas non plus 
que Mlle Chouquette ne fût la plus grande 
artiste de France et de l'étranger depuis les 
origines du théâtre, et qu'elle n'eût la note 
plaisante aussi bien que la note tragique, enfin 
toute la lyre. Lorsqu'un auteur de qualité lu; 
confiait une création, il en perdait le sommeil, 
et les affaires de l'Etat en souffraient. 

— Voulez-vous me faire un immense plai-
sir? disait-il à Chouquette six fois la semaine. 
Récitez-moi un bout de votre nouveau rôle. 

D'ordinaire. Chouquette ne se faisait pas 
prier. Ce jour-là, elle répondit avec désinvol-
ture à son grand ami : 

— Mon nouveau rôle? Je serais bien em-
barrassée de vous en réciter le quart d'une 
répliaue. Pensez-vous que j'aie eu le temps 
de m'en occuper cette semaine? J'ai couru clu 
matin au soir pour le,syndicat, et je n'ai pas 
eu moins de quatorze discours à prononcer. 
C'était toujours le même, et je n'avais que la 
peine de le répéter; mais, c'est curieux, moi 
qui suis comme chez moi sur les planches, à 
la Bourse du travail j'ai un trac fou. 

— Ma chère enfant, repartit le ministre, 
je ne méconnais pas la grandeur de la cause 
à laquelle vous vous êtes consacrée avec un 
dévouement admirable ; mais vous me permet-
trez bien de penser à vos propres intérêts, si 
vous les oubliez vous-même, et d'être un peu 
égoïste pour vous. Vous êtes à un tournant de 
votre carrière. Il ne vous faut plus qu'un 
triomphe pour sortir tout à fart. La pièce de 
Castelbajac vous en offrira certainement l'oc-
casion ; mais je tremble que vous n'indisposiez 
votre auteur, et M. Lagneau votre directeur, 
si vous séchez l'une après l'autre toutes les 
répétitions. 

— Je n'aurais garde de les sécher, dit 
Chouquette avec un sourire mystérieux. 

— Enfin, dit le ministre, vous avouez 
vous-même que vous ne savez pas un mot de 
votre texte, et la pièce est au tableau depuis 
quinze jours. Castelbajac pourrait se fâcher. 

—■ Je voudrais voir ça, dit Chouquette. 
Elle le vit le jour même. Lorsqu'elle arriva 

au théâtre avec deux heures de retard, le di-
recteur et l'auteur ne lui souhaitèrent pas lé 

bonjour très-cordialement ; et qaiand elle dé-
ploya froidement son papier, Castelbajac lui 
demanda, sans ménager les expressions, si elle 
se moquait du monde. 

Elle répondit avec arrogance : 
— Du monde entier. 
— Ne dis donc pas de futilités, ma jolie, 

fit Lagneau ; et puisque tu ne sais pas encore' 
ton rôle imperturbablement, ce que, pour ma 
part, je ne puis approuver — mais je me tais —• 
par pis-aller lis-nous-le donc, et de ton mieux. 

Chouquette se mit à ânonner, Castelbajac à 
crier : « Elle n'est seulement pas fichue de 
lire ! )> A la troisième réplique, il n'y put 
tenir, et, arrachant des mains de Chouquette 
le papier, il lui dit : « J'en ai assez, je te re-
tire le rôle », non sans l'avoir successivement 
comparée à une dinde, à une seringue, ainsi 
qu'à plusieurs autres animaux et à divers objets 
mobiliers. 

Mais, à ce moment, le chef des accessoires, 
s'avançant jusqu'au guignol, fit observer, fort 
poliment d'ailleurs, à M. Castelbajac, que 
Mlle Chouquette ayant répété le rôle plus de 
quatre fois, personne au monde n'avait plus 
le pouvoir de le lui retirer. 

— De quoi vous mêlez-vous? dit Castel-
bajac. 

Le chef des accessoires répondit que la so-
lidarité l'autorisait à se mêler de n'importe 
quoi, et Lagneau lui-même, hochant la tête, 
parut l'approuver. Cette trahison rendit Cas-
telbajac plus furieux. 

— Ah! s'écria-t-ii, voilà comme tu me dé-
fends? Je devais m'y attendre! , Eh bien! 
comme je n'ai aucune envie de me couvrir de 
ridicule, c'est moi qui retire ma pièce. 

—■ A ton aise, mon chéri,t dit Lagneau. 
Elle est en quatre actes : c'est huit mille francs 
que tu me dois. J'aime à croire que tu as sur 
toi ton carnet de chèques? 

Castelbajac n'avait pas coutume d'empor-
ter en ville son chéquier. Il s'ensuivit que la 
pièce ne fut point retirée, et que Chouquette 
créa le principal. rôle ; mais elle donnait à 
l'auteur si peu de satisfaction, qu il jugea pru-
dent de conte: partout, avant la première, que 
son interprète massacrait un chef-d'œuvre, et 
qu'il déclinait toute responsabilité. 

Le Tout-Paris des répétitions générales est 
doué au plus haut point de l'esprit de contra-
diction. Les spectateurs demeurèrent donc una-
nimement d'accord que la pièce de Castelbajac 
n'était pas un chef-d'œuvre, mais que Chou-
quette y était incomparable, et le succès fut 
prodigieux. L'auteur: qui au bout «du compte 
en profitait, ne se soucia point d'en analyser 
les causes, et il embrassa sans raiîcune sa dé-
licieuse interprète. M. le ministre se permit 
également de l'embrasser. Il ne se sentait pas 
d'aise, et se montrait dans les couloirs, où on 
le félicitait discrètement; puis il retournait à 
la loge de sa belle amie, l'embrassait encore, 
et recevait de nouvelles félicitations. 

— Mon cher ministre, dit-elle entre le trois 
et le quatre, ne ferez-vous pas quelque chose 
pour ce garçon-là? 

— Monsieur, dit le ministre à Castelbajac, 
le gouvernement de la République vous nomme 
chevalier de la Légion d'honneur. 

— Je vous remercie de tout cœur, dit Cas-
telbajac, mais je le suis déjà depuis dix ans. 

—• Qu'à cela ne tienne, dit lp ministre, le 
gouvernement de la République vous nomme 
officier. 

Le quatrième acte se termina parmi les 
acclamations. Lorsque Chouquette, rappelée 
quatorze fois par un public en délire, put enfin 
remonter dans sa loge, elle y trouva Lagneau, 
qui paraissait consterné. 

— Eh bien! mon vieux, lui dit-elle fami-
lièrement, tu as l'air d'avoir enterré toute ta 
famille. Il ne faut pas faire cette tête-là. c'est 
un succès. 

— C'est un désastre, dit Lagneau. Nous 
ne jouerons pas demain. La Fédération vient 
de m'aviser que vous faites grève, par solida-
rité avec les livreurs de charbon. 

—; C'est trop fort! s'écria Chouquette. 
Qu'ai-je de commun avec les charretiers? Ah 
çà, monsieur le ministre, le gouvernement 
va-t-il se décider bientôt à protéger la liberté 
du travail et à défendre la dignité de l'art? 

. Abel HERMANT. 

LS GREVE DES CHEMINOTS ANGLAIS 
« Conspiration anarchique », 

déclare M. Lloyd George 

LONDRES, 27 septembre. —■ M. Lloyd 
George, télégraphiant au président du Con-
seil du Carnarvon, a dit : 

— Cette grève des chemins de fer inopi-
née ne peut avoir que des conséquences 
déplorables pour nos ressortissants et pour 
la nation entière. Je dois conclure que, au 
cours d'une longue carrière, pleine- des ex-
périences les plus variées, je ne peux pas 
me rappeler une grève déclenchée avec 
plus do légèreté d'esprit, moins justifiée, et 
donnant la preuve d'un mépris plus com-
plet des intérêts publics. 

» Les. mobiles qui ont précipité la grève 
sont inexplicables. Le gouvernement" 'l'ait 
des offres qui seront considérées par tout 
homme raisonnable comme empreintes de 
générosité : il a prié l'Union des cheminots 
d'ajourner la grève, ne, fût-ce que de deux 
ou trois jours. 

» Les cheminots ont refusé d'accorder 
même ce sursis, et les services dont dépend 
à un s: haut degré la vie de la nation en-
tière ont été suspendus, pour ainsi dire, 
sans avertissement préalable. 

» Le gouvernement a des raisons de croire 
que la grève a été machinée, il y a quel-
que temps, par Une fraction d'hommes peu 
nombreuse, mais active, qui a travaillé 
sans interruption, insidieusement, cher-
chant à exploiter les organisations travail-
listes dans le but de voir triompher leurs 
aspirations subversives. 

» Je suis convaincu que la grande majo-
rité des membres des Trade-Unions sont op-
posés à cette conspiration anarchique: Dans 
l'intérêt du pays, le gouvernement doit dé-
cider de suivre la seule voie possible/c'est-
à-dire dacccpler le défi lancé à la com-
munauté entière. 

» •-J'ai l'intention de remédier au coup 
porté contre le bien-être public en faisant 
usage de toutes les ressources dont je dis-
pose. Je demande à la nation entière de 
prêter son concours en Vue du maintien du 
régime de l'ordre social, dont dépend la 
prospérité du pays. » 

Déclarations de M. Thomas 
LoNDUiis, 27 septembre. — M. Thomas 

publie une déclaration où il'accuso certains 
ministres d'avoir manqué de tact au cours 
do la conférence d'hier, et même d'avoir 
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semblé désirer la grève. Par contre, il re-
connaissait, que M. Lloyd George a fait des 
efforts pour éviter une décision précipitée. 

Que feront les mineurs ? 
LONDRES, 27 septembre. — Il paraît pos-

sible que les cheminots demandent l'appui 
de leurs associés de la tripe alliance ou-
vrière, à savoir, les'mineurs et les ouvriers 
des transports, ce qui provoquerait une si-
tuation encore plus grave. 

Les ressources financières 
des grévistes 

LONDSRES, 27 septembre. — On estime 
que les fonds à la disposition de l'Union 
des cheminots s'élèvent à un million et 
demi de livres sterling, c'est-à-dire assez 
pour fournir d'argent les grévistes pendant 
un mois, mais les trois premiers jours se-
ront décisifs, croit-on, car si les services 
ferroviaires essentiels peuvent être tem-
porairement, maintenus,-l'échec des grévis-
tes est certain. -

Les prix normaux 
La préfecture de police, ainsi qu'elle le 

fait chaque samedi soir, a communiqué 
hier soir à la presse la liste des prix nor-
maux des principales denrées alimentaires. 
Ces.prix sont les mêmes que ceux de la se-
maine dernière, sinon qu'ils mentionnent 
une légère diminution sur les choux-fleurs. 

Réorganisation de l'Ecole 
de santé militaire de Lyon 

Le ministre de la Guerre vient de faire 
signer au président de la République un 
décret portant réorganisation de l'Ecole 
de santé de Lyon. 

La sélection des candidats admis par 
concours s'effectuera désormais à tous les 
degrés de la scolarité. 

Les étuditants les plus jeunes pourront 
continuer leurs études dans leurs facultés 
d'origine, qui seront toutes appelées ainsi 
à concourir à la formation des médecins 
militaires. C'est seulement pendant les 
deux dernières années d'études que la pré-
sence des élèves à Lyon sera obligatoire. 

Des dispositions nouvelle.» facilitent l'ac-
cès de l'externat et de l'internat des hôpi-
taux civils. 

D'appréciables avantages do carrière sont 
réservés aux élèves admis à l'internat des 
hôpitaux. 

Un enseignement complémentaire prati-
que sera donné à l'Ecole par des professeurs 
agrégés du Val-de-Gràce. 

Les jeunes aides-majors sortant de l'Ecole 
de' Lyon ne se rendront plus directement 
au Val-de-Gràce, mais seulement après 
avoir accompli uno année de service dans 
les grands hôpitaux militaires. 

Il 



4 EXCELSIOR 

LE MONDE 
MORT DE LORD BERTIE OF ÎMAWE 
La nouvelle de la mort de lord Bertic. of 

Thame, qui fut ambassadeur ée la Grande-
Bretagne en France de 1905 à 1918, a été 
apprise,, hier, à Paris, avec de profonds-i/e-
RTets. Depuis quelque temps, la santé du 
regretté diplomate donnait à son entourage do 
sérieuses inquiétudes. .Vendredi, dans l'après-
midi, il succombait. 

Né le 17 août 1844, le rejrretté ambassa-
deur accomplit toute sa carrière dans la' di-
plomatie; il passa dix-neuf ans au Foréign 
Office, au cours desquels d'importantes mis-
sions lui furent confiées. 

Grand'croix de l'ordre du Bain, de l'ordre 
de Saint-Miehel et de Saint-George, de l'pr-

■ Dimanche 28 

LORD BERTIE 
•ancien ambassadeur de Grande-Bretagne 

à Paris 

dre royal de Victoria et de l'ordre des Saints 
Maurice et Lazare, lord Bertie fut créé pair 
le 12 août 1910. Fils du sixième comte d'Abing-
don, il épousa, en 1874, lady Feodorowna Ce-
■riJia Wellesley, et fut créé vicomte le 5 août 
1918. • 

Lors de l'agression allemande, lord Bertie 
représentait l'Angleterre en France, et eut le 
grand rôle d'être l'ambassadeur de la collabo-
ration franco-anglaise clans la guerre. 

Eu 1918, lord Bertie dut quitter Paris à 
cause de sa santé. U y laissa de nombreux 
regrets, que sa mort ne fera que raviver, 
parmi ses nombreux amis. 

Dès qu'ils eurent appris la nouvelle de la 
mort de lord Bertie of Thame, le président de 
la République et le ministre des Affaires étran-
gères ont adressé à lady Bertie des télégram-
mes, exprimant leur profonde sympathie.-

LES COURS 
— S. M. le roi d'Espagne est rentré à Saint-

ftébastien, et s'est déclaré enchanté de son sé-
jour à Bordeaux, et notamment de 1 entretien 
'qu'il eut avec le général Lyautey. Le souverain 
recevra très prochainement M. Alapetite, am-
bassadeur de France. 

: — Si M. le roi Pierre de Serbie, venant 
d'Arandjelovats. est arrivé à Belgrade,^ pour 
y rétablir sa résidence permanente, après uiïe 
absence de cinq ans. 

Le souverain habitera la villa Raduloviteh, 
sur le mont To^diider. 

' Sur le désir spécial du _ roi, son retour na 
donné lieu à aucune solennité. 

CORPS DIPLOMATIQUE 
— En sa qualité de doyen des représentants, 

à Bucarest, dés principales puissances alliées 
et associées, le comte de Saint-Aulairc, minisire 
de France, a donné à la légation de France, 
le samedi 13 septembre, un déjeuner en l'hon-
neur de sir George Clerck, délégué de la Con-
férence de la paix auprès du gouvernement 
roumain. Parmi les autres convives : Mme 
Lahovary, M. Martin Franklin, ministre d'Ita-
lie; le 'chargé d'affaires de la Grande-Bretagne 
et Mme Ratigan; M. Schonfeld, chargé d'af-
faires des Etats-Unis; marquis de Belloy, at-
taché naval de la légation de France, et mar-
quise de Belloy; prince Brancovanr M. Henri 
Cambon, conseiller de la légation; le gênera! 
Pétin, attaché militaire de France ; capitaine 
de fré°ate O'Neill, commandant la flottille 
française du Danube- M. Gradeek-llarlopp, 
secrétaire do la légation de S. M', britannique; 
le,lieutenant de Bastard, attaché à la légation 
de France, etc., etc. 

NAISSANCES 
— Mmê Jean de Wilte, née Boùrtalès, est 

' mère d'une fille appelée Marie-Rose. 
MARIAGES 

— Hier a été béni, dans l'intimité, en l'église 
Saint-Philippe du Roulé, le mariage du comte 
Lonis .de L'Aigle avec Mlle Margucrite .de 
Vassal-Rignac. 

Les témoins étaient, pour le marie : le mar-
quis de L'Aigle et le comte d'Apichier; pour la 
mariée : Mlle Jeanne de Vassal-Rignac et le 
baron de Menou. 

— C'est le mercredi 1er octobre, à midi, en 
l'église Saint-Philippe du Roule,., que sera cé-
lébré le mariage de Mlle Yvonne de Nervo 
avec le capitaine Robert Lemaigner... 

DEUILS 
— On nous prie d'annoncer la mort, du 

jeune G. Sevene, décédé dans sa cinquième an-
née, au château de Jeveumont, près de Spa. 

U était le fils de M. R. Sevene et de . 'line, 
née Liébert de Nitray. 

Un service sera •vséUbr'.' à Saint-Pierre de 
Chaillot le. mardi 30, à 10 heures. Le présent 
avis tiendra lieu d'invitation. 

Nous apprenons la mort : 
De Mme Vlasto, oui a succombé, à Mayenoe, 

à la suite du grave accident que nous avons 
relaté hier. M. Vlasto et ses fils ont pu ar-
river à temps pour recevoir le dernier soupir 
de la regrettée défunte; 

Du général Grellet, qui vient de succomber 
au château de Villandrio (Haute-Garonne), chez 
sa fille, la vicomtesse de Pons. Il laisse denx 
autres filles, Mme Charles Van den Broek 
d'Obrenan ef Mlle Grellet. 

Prière d'adresser les avis de Naissances, Mariages, 
Décès, etc., à eOffice des Publications, 24, boulevard 
Poissonnière. Téléphone Central 52-11. Bureaux : 
Q à 6 heures; dimanches et fêtes, u à 12 heures. 
5 à. 6 heures. Prix spéciaux consentis à nos abonnés 
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I L est question, en ce moment, d'accomplir 
un acte de grande justice et de grande 
piété : de rendre un hommage solennel 

aux « héros inconnus » de la guerre, en trans-
portant les restes de l'un d'eux au Panthéon. 
Cet inconnu ne serait pas simplement un mort; 
il serait le Mort; et cette dépouille unique, 
anonyme, apparaîtrait, en quelque façon, 
comme le symbole de tous les sacrifices qui ont 
fait la victoire. Interrogé à ce sujet, l'un de 
nos plus grands chefs, le général Fayolle, 
écrit : 

« Ce sont surtout les morts qu'il faut ho-
norer... Et, de ces morts, les plus touchants 
sont ceux qui, restés inconnus, reposent seuls, 
sans nom, loin de la terre natale, dans ces 
champs dévastés où la guerre s'est immobilisée, 
de la mer aux Vosges, durant des années. En 
transportant l'un d'eux au Panthéon, le pays 
rendrait à tous l'hommage de respect et de 
reconnaissance auquel ils ont droit. » 

L'idée est belle. C'est un député, M. Pas-
sant, qui l'a eue, et la proposition destinée à 
traduire cette idée par une loi est, en principe, 
approuvée de tous. 

Mais ce mort unique, ce pauvre Poilu ano-
nyme qui les représentera tous, au Panthéon, 
où le prendra-t-on? De quel cimetière, de 
quel champ de bataille cette dépouille sera-t-
elle rapportée? 

J'ai posé la question, tout à l'heure, à un 
de nos plus éminents députés, homme de grand 
cœur et de beaucoup d'esprit, qui a même été 
un peu ministre, et qui, probablement, le rede-
viendra. Je lui ai dit : 

— Monsieur le ministre, n'allez-vous pas, 
en même temps qu'une bonne action, com-
mettre une injustice? « De la mer aux Vos-
» ges », comme l'écrit le général Fayolle, la 
victoire n'a pas été remportée sur un seul champ 
de bataille;' mais sur plusieurs champs de ba-
taille; et même, bien au delà des Vosges, des 
soldats français sont morts pour nous. Ils sont 
morts en Flandre, en Picardie, en Champa-
gne, en Lorraine, en Alsace; ils sont morts en 
Orient... Ne serait-il pas injuste que le mor-
ceau de terre qui aura donné au Panthéon les 
restes d'une de ces victimes sacrées semblât 
avoir été préféré à tous les autres? 

» Réfléchissez encore à ceci : les ossements 
de dix soldats ne tiendront pas beaucoup plus 
de place, sous les dalles du Panthéon, que les 
ossements d un seul. Pourquoi ne diviserait-on 
pas l'immense ligne de feu le long dè laquelle 
s'est déroulée la guerre en an certain nombre 
de secteurs géographiques, dont chacun se-
rait représenté au Panthéon par un de ces ano-
nymes qui y sont tombés? 

» Il y a, en ce moment, quatre cent mille 
familles qui voient venir la Toussaint sans sa-
voir où elles pourront déposer leurs couronnes! 
Elles savent seulement sur quel champ de ba-
taille celui qu'elles pleurent est mort pour 
nous. Ne serait-ce pas, pour ces parents, pour 
ces épouses en deuil, une consolation de pen-
ser, en regardant le monument où ces restes 
vénérés seraient assemblés : « C'est peut-être 
» LUI qui est là » ? 

L'ancien ministre a ouvert des yeux éton-
nés : 

■— C'est vrai... On n'a pas pensé à ça. 
Eh bien! il est encore temps qu'on y pense. 

SONIA. 

Un geste de soldat 
Elu et reçu récemment par l'Académie des 

sciences morales et politiques, le maréchal 
Pétain a voulu qu'après son remerciement 
son premier acte de membre de l'Institut 
fût en faveur de ses poilus. 

Dans une lettre adressée à M. Lybn-Caen, 
secrétaire perpétuel de l'Académie à la-
quelle il appartient, lettre portée, en séance 
d'hier, à la connaissance de cette Compa-
gnie, le maréchal demande à ses confrères 
de bien vouloir réserver un des prix dont 
ils disposent à un groupe d'universitaires, 
officiers ayant combattu dans .ses. armées. 

En pleine guerre, aux heures de repos, 
ces officiers collaboraient à un ouvrage 
consacré a la réforme de l'éducation mo-
derne. 

C'est cet ouvrage : l'Université .nouvelle, 
conçu et rédigé sur le front, que le maré-
chal Pétain soumet à l'appréciation de ses 
confrères, en vue do l'octroi à ses auteurs 
d'un prix de l'Institut.. 

On devine l'accueil qui a été fait à la 
proposition du maréchal ! 

Le livre a été immédiatement transmis 
à la section compétente de l'Académie, qui, 
sans aucun doute, fera droit à la requête 
si intéressante de son illustre collabora-
teur. 

La violette bonapartiste 
On.'a donné diverses explications de la 

façon dont la violette est devenue un em-
blème bonapartiste. Ces explications sont 
plus ou moins fantaisistes ; une lettre ré-
cente d'un écrivain de la Restauration, 
M. de- Jouy, qui a signé ces intéressantes 
monographies de « L'Ermite de la Chaussée 
d'Antin », en fournit une nouvelle qui sem-
ble être exacte. 

« Les soldats de 1814, écrit M. de Jouy, 
depuis six mois environ avant le retour de 

File d'Elbe, donnaient à Napoléon, dans l'in-
timité de la caserne, ie surnom de « La 
Violette », parce qu'ils espéraient que 
l'empereur reviendrait au printemps, 
comme la célèbre .fleur. 

» Le fait fut connu du public, et les bona-
partistes arborèrent ' ostensiblement des 
violell.es à la boutonnière. Mlle Mars entra 
un jour en scène, au Théâtre-Français, 
avec un énorme bouquet de violettes ; elle 
fut copieusement si filée par le 'parterre, 
très royaliste à l'époque. Mais', la'fleur bo-
napartiste était consacrée comme telle. » 

LE MARECHAL FOCH EN TAPISSERIE 

(Phot. industrielle du Sud-Ouest.) 
Lors de son passage à Bordeaux, hier, le 
maréchal Foch a reçu une délégation de ses 
compatriotes pyrénéens, qui venait lui offrir 
un magnifique portrait en tapisserie sortant 
des manufactures d'Aubusson, et qui est le 
produit d'une souscription. La peinture, la 
sculpture, et, de nos jours, la photographie 
confèrent la popularité, mais ia tapisserie a 
toujours apporté la consécration de la gloire. 

Les évêques et la question sociale 
Le vent est, décidément, aux associations 

corporatives.! Les princes de l'Eglise eux-
mêmes éprouvent le besoin de se concer-
ter. Ainsi, le 26, à Washington, s'est ou-
verte l'assemblée dès archevêques et évêques 
catholiques des Etats-Unis. Une pareille 
assemblée n'avait pas eu lieu depuis 1884. 
Les cardinaux Gibbons et Mercier prési-
dent. Le programme des questions qui doi-
vent être discutées n'est pas purement con-
fessionnel. Ainsi, outre les universités, la 
littérature et la presse catholiques, l'illus-
tre assemblée aura aussi à examiner cer-
taines questions sociales, telles que : la 
réduction du travail féminin dans les usi-
nés, le placement des soldats démobilisés, 
les logements à bon marché, les magasins 
coopératifs alimentaires, le droit dos tra-
vailleurs de participer à la direction des 
industries contre le monopole, les néces-
sités d'impôts considérables sur le revenu 
et les héritages... 

Il-sera, curieux de connaître les décisions 
des prélats sur des questions âprement dé-
battues en Europe non dans les conciles, 
niais, jusqu'ici, dans les syndicats. 

GRANDEURS ET DECADENCES 
■Il vient de mourir, clans un hôpital do Paris, 

un nommé Pétion, qui ^e déclarait le dernier 
descendant du célèbre maire de Paris sous la 
Révolution, celui qui fut le premier président 
de la. Convention. L'aïeul, proscrit avec les 
Girondins, s'était réfugié près de Bordeaux ; 
il se suicida dans les vignes, et son corps fut 
trouvé à demi dévoré par les loups. Enterré 
dans un petit champ, à Sainte-Magne (Gi-
ronde), il y est encore. Il laissait un fils, qui 
mourut en 1847, chef d'escadron en retraite ; 
le malheureux mort à l'hôpital serait donc le 
petit-fils de l'officier. 

Quelle étude poignante il y aurait; à faire 
sur les fils de ces hommes célèbres de la Ré-
volution ? Nous avons connu un conseiller à 
la Cour d'appel, nommé Barbaroux, qui était 
le petit-fils du conventionnel. Le fils du conseil-
ler Joseph Barbaroux est mort, l'an passé, à 
Aix (Bouehes-du-Rhône) ; il .était adjoint des 
affaires indigènes à la Côle d'Ivoire; c'était, je 
crois, le dernier descendant du célèbre orateur 
révolutionnaire. 

L'arrière-petit-fils de Vergniaud est auditeur 
au Conseil d'Etat; son père (petit-fils du con-
ventionnel) fut secrétaire général de la préfec-
ture de la Seine. 

Brissot, lui, laissa trois fils. L'un, aspirant 
de marine, mourut, à Saint-Dominique ; le se-
cond, élève de l'Ecole polytechnique, fut ex-
pulsé, pour avoir refusé de prête, serment à 
l'empereur : il alla mourir à Albany. Le troi-
sième, légitimiste- ardent, après avoir servi 
comme officier de hussards, se lança dans le 
commerce, s'y ruina, et, sous Louis; XVIII, on 
ouvrit fine souscription chez le banquier Laf-
fitte en sa faveur. 

Ce sont là des notes éparses; une étude com-
plète est à peu près impossible. Les côtés pit-
toresques ne manquent pas, dans ces descen-

dances d'hommes célèbres de la Révolution. N'y 
a-t-il pas, aujourd'hui, aux Etats-Unis, à Al-
bany, des arrière-neveux mulâtres de ïalley-
randî L'ancien évoque J'Autun était à Lon-
dres, en>1793J quand il reçut l'ordre de quitter 
l'Angleterre dans les quarante-huit heures. I! 
s'embarqua pour les Etats-Unis et resta quel-
que temps à Albany, où, s'il faut en croire la 
marquise de La Tour-du-Pin, qui n y voit pas 
malice, il eut une fiile d'une négresse fort 
belle._ M. Talleyraod rentré en France, la pe-
tite-fille grandit, se maria, et fit souche de 
mulâtres américains. 

Piehegru, lui, créa une famille à la Guyane, 
bu il avait été déporté au moment du coup 
d'Etat de Fructidor. « Piehegru, écrit l'ancien 
directeur^ Barthélémy, déporté, lui aussi, était 
très passionné; il sait à son service une mu-
lâtresse qui, nous l'apprîmes dans la suite, mit 
au monde, le 118 fructidor (un an jour pour 
jour après le coup de force), une fille .ayant 
la olus parfaite ressemblance avec Piehegrr.. » 

Comme la fille de Talleyrand, cette petite 
mulâtresse grandit à la Guyane, se maria, fut 
heureuse, et eut beaucoup d'enfants. — JISAN-
BEENARD. 

Un équinoxe tardif 
L'été de 1919, qui fut panaché de pério-

des brûlantes et d'autres trop fraîches à 
notre gré, eut beaucoup de peine à nous 
quitter. C'est mercredi dernier, 24 septem-
bre, vers 3 b. 30 du matin, que le soleil, 
passant une ligne fatidique, commença son 
voyage annuel vers la Croix du Sud. 

Le journal qui, dimanche dernier, ap-
prenait à ses lecteurs que le jour de l'équi-
noxe était le 21 septembre se trouvait fort 
loin de compte. Il est bien rare que cet 
événement astronomique se produise aussi 
tôt ; il a généralement lieu le 22 ou le 
23 septembre. S'il fut, cette année, re-
tardé jusqu'au 24, prenons-nous-en au ca-
lendrier grégorien, qui supprima l'an bis-
sextil en 1900. 

Pendant trois années successives, les 
équinoxes (et les solstices) sont retardés 
à chaque fois de cinq heures et quarante-
cinq minutes. Mais le jour ajouté au mois 
de février la quatrième année leur fait ga-
gner vingt-quatre heures. Donc, pour finir, 
ils se trouvent avancés de quarante-quatre 
minutes tous les quatre ans. U s'ensuit 
qu'aucun humain actuellement vivant no 
verra un équinoxe le 21 septembre, à 
■moins qu'il ne se trouve quelqu'un d'assez 
heureux — ou d'assez malheureux — pour 
vivre jusqu'aux dernières années du vingt 
■et unième siècle. 

Programme futuriste 
L'auteur du Roi Bombance, le fonda-

teur du futurisme, Marinetti, vient de re-
joindre à Fiume Gabriele d'Annufrzio. 

Marinetti, on le. Sait, avait déclaré une 
guerre à mort aux « passéistes ». U com-
prenait sous ce vocable aussi injurieux 
que néologique tous ceux qui professent le 
culte des lettres antiques et de la tradi-
tion, depuis les érudits, les classiques,'les 
archéologues, jusqu'aux collectionneurs. 

Dans une conférence donnée à la Maison 
des Etudiants, vers 1911, le fondateur du 
futurisme exalta la poésie scientifique : 
les gaz fulgurants, les express trépidants, 
les usines haletantes... Par contre, il dé-
plora notre goût maladif pour les reliques 
des âges périmés, les vieux tableaux, les 
statuons, les musées... Il souhaita de voir 
Venise, la dolente et fiévreuse cité, tota-
lement ranimée et métamorphosée par les 
innovations de la science. Son rêve, c'était 
de voir, sur les trop célèbres lagunes as-
séchées, et plus hautaine que la cor.pob: 
humiliée de Saint-Marc, une forêt de che-
minées d'usines... A la lin de sa conférence, 
il souhaita la destruction radicale de tous 
les musées, de toutes les bibliothèques... 

Le Matin rendit compte, le lendemain, 
de cette curieuse et fougueuse conférence. 
Mécontent de la façon dont elle était ana-
lysée, Marinetti envoya ses témoins... Mais, 
tout finit par s'arranger, fl n'y eut que de 
l'encre de répandue... Les dieux fassent 
qu'il en soit de même à Fiume ! 

LA CIVILITE PUERILE ET HONNETE 
Comme il m'a paru démodé, vieilli, d'un autre 

âge, ce petit livre sur lequel je tombai, l'autre 
jour, en rangeant une bibliothèque, à la cam-
pagne, avant la rentrée d'automne _! C'est un 
traite de la Civilité non puérile, mais honnête, 
par Mme Emmeline Raymond, paru en 1865 
nos grand'mères ont dû le connaître, mais il 
n'aurait plus cours aujourd'hui. Les mœurs ont 
tellement changé en quelques lustres! Mais 
qu'est-ce qu'elles prenaient déjà, sous la férule 
amusante de l'auteur, les « merveilleuses » de ce 
temps-là! « Les femmes d'aujourd'hui semblent 
traverser la vie avec des bottes, une eapne à 
la main, un phunet sur l'oreille — et le poing 
sur la hanche. » On trouvait cela très vilain, 
à l'époque à'Orphée aux Enfers; et l'on ne-
passait pas du tout pour prude en écrivant 
que « les vieillards seuls sont polis », et qu'un 
« jeune homme parfaitement poli avec toutes 
le- femmes, même avec celles qui sont vieilles, 
avec les inconnus et les inférieurs est un phé-
nomène charmant... ». 

Poli : sans aspérité, sans rien qui accroche. 
Littré précise : « dont la surface a été rendue 
unie ». Et qui donc a dit que la politesse est 
un produit de la civilisation, destiné à prouver 
la bonté quand elle existe, à la remplacer quand 
elle n'existe pas? N'est-ee point une notion qui 
se perd, au grand dommage de ceux, pourtant 
uombreux encore, nui aiment la vie douce, 

AU SALON D'AUTOMNE Dessin inédit par Albert Guillaume. 

Le Salon d'Automne recevra d'office les envois, munis d'un livret militaire, d'artistes ayant fait campagne. 

An moins, cette année, les exposants auront une excuse*. 

agréable, délicate ? C'est peut-être le plus 
grand charme du passé, aux yeux des personnes 
qui le préfèrent à ce temps rude, qu'il sem le 
qu'on y ait été si expert dans cet art de vivre 
en société : les femmes accomplies, sans rai-
deur, mais sans arrogance; les hommes savants 
et courtois, la jeunesse déférente. Les Français 
étaient tels il n'y a guère plus de cinquante 
ans: le livre de Mme Raymond y trouvait un 
public. Qui achèterait, aujourd'hui, une Civilité 
puérile et honnête? Mais il est vrai qu'on lit si 
peu... On aimerait toutefois que ce vieux ma-
nuel des bons usagés revînt à li. mode et fût 
tenu et mis au goût du jour. Ses préceptes 
d'humanité et de déeeuee étonneraient probable-
ment plus d'un chacun. Mais ils feraient assez 
de plaisir, aux honnêtes gens, qui les savent 
sans les avoir jamais appris. — EMILE 
HENRIOT. 

Dans la mode 
Mme Emilienne Trémant informe sa 

clientèle de la réouverture de ses salons de 
modes, qui aura lieu lundi 29 courant. 
Créations inédites, prix modérés. 118. rue 
La-Boétie, deuxième étage, Champs-Ely-
sées. 

Précaution 
En toute nécessité, il va falloir bientôt 

songer à se munir de vêtements pour sup-
porter la saison d'hiver ; combien l'achat 
d'un pardessus devient délicat, et combien 
il est nécessaire d'y apporter notre atten-
tion et profiter de toutes les occasions qui 
se présentent ! 

La Maison Pestour, 45, rue Caumartin, 
vous présentera durant sa semaine réclame, 
du 29 septembre au 4 octobre, un pardessus 
Raglan, imperméable, en tissu « Melton », 
•d'une coupe et d'une confection irréprocha-
bles, au. prix de 175 francs. 

PONT DES ARTS 

M. Widor, secrétaire perpétuel de l'Acadérme 
des Beaux-Arts, et le baron Edmond de Roth-
schild, membre libre de cette Compagnie, vont 
repartir pour Londres dans quelques jours, 
afin d'y surveiller l'aménagement définitif de 
la Maison de l'institut de France, qui s'ouvrira 
prochainement dans cette ville, aux artistes, 
lettrés, érudits cl savants français désireux de 
resserrer intellectuellement les liens de l'En-
tente cordiale, devenue aujourd'hui la frater-
nelle Alliance. 

■Sur cette institution nouvelle nous avons pu 
recueilfir, hier, au Palais Mazarin, les rensei-
gnemenls suivants, qui complètent ceux que 
nous avions déjà donnés. 

La liaison de Londres pourra recevoir même 
des membres de l'Institut, qui no sauraient être 
exclus d'une communauté franco-britannique 
si intéressante. 

Située h. proximité de Ifyde-Park. derrière 
Albert-Hall, elle est bât dans un très beau 
jardin, sur trois étages, et pourvue de vingt 
et une chambres. Un grand hall, au rez-de-
chaussée, se prête à merveille aux réunions et 
conférences. 

Elle est encore meublée, et décorée d'oeuvrçs 
de Dalou, dont son premier propriétaire était 
l'ami et l'admirateur, jè prochain voyage de 
MM. Widor et de Rothschild tend à l'acquisi-
tion d'une partie du mobilier. 

Le baron Edmond de Rothschild a aclielé 
650.000 francs la maison qu'il offre à l'Institut, 
et, à cette donation, il joindra une rente de 
25.000 francs pour l'entretien. 

Le peintre Jean Peské vient de rentrer à Pa-
ris, retour du Var, où il a peint les collines in-
cendiées de Sainte-Claire- . 

Notre confrère Comœdia. reparaîtra le 1W oc-
tobre. Georges Casella, rédacteur en chef ; Fer-
naaid Gregh, critique dramatique ; J.-H. Rosny 
ainé (le Tréteau des Lettres) ; Jacques-Emilë 
Blanche, critique d'art ; J.-J. Frappa, critique 
de l'interprétation ; Binet-Yaimeiycritique litté-
raire ; Louis Lalôy, critique musical ; J.-L. 
Croze, le cinéma. 

Articles de Brieux, Jean Riehepin. René Boy-
lesve, Paul Adam, Pierre Veber, Pierre Mille, 
Lucien Guitry, G. Guiches, Marcel Boulenger, 
Henri Duvernois, etc. 

LE VEILLEUR. 

1919. 

TMEATRES 
LA PATTI EST MORTR 

. Mme Adelina Pat-ti eu E 

la matinée, à sa rll\ÂSl morte hier-
Angleterre sa; résidence de %X?*n 

A 'fi' . uo<ui'e, en 

boires d, 
tait à l'âge où les petU8}?,', aPa^ichanU 

cessivernont dans leBaÂ er d, 
Somnambule, Don Pasqlale, J&î$£ 6 

Don 

LA PATTI 

[Photographie prise à l'époque où la 
. triomphait au théâtre). 

Juan, Ilernani, Moïse, qui constituèrent du 
reste, le répertoire de toute sa carrière 

Engagée pour six représentations au Co 
vent Garden, en 1861, Adelina Patti fut â"j 
adulée du public qu'elle resta trois nioi< à 
'Londres. Elle vint à Paris, au Théâtre Ita-
lien, l'année suivante ; elle reçut un accueil 
enthousiaste. Elle fut tour à tour Marïu«-
rite, Juliette et Mireille ; elle interpréta 
les Diamants de In Couronne, les Huaucnots 
l'Africaine, l'Etoile du Nord. In Pardon di 
Ploërmel ; elle créa, en 1868, la Jeanne 
d'Arc, de Verdi, aux Italiens. 

La Patti fut une des chanteuses'les plus 
appréciées de Gounod, de Verdi, d'Aubef, 
do Meyerbecr ; si elle n'a attaché son nom 
à aucune œuvre nouvelle, c'est eue cet oi-
seau harmonieux, fut aussi un oiseau mi-
grateur, et que, aux mains des impresarij, 
qui ne lui laissaient pas de répit, elle n 
pouvait avoir souci que d'être prête pour 
la représentation du soir. 

La voix de la Patti, sans être très éten-
due, conserva jusqu'à la fin cette pureté dé 
cristal, cette incomparable séduction, aux-
quelles personne n'a jamais résisté. 

En 1903, Mme Adelina Palti prit sa re-
traite. Elle ne se. fit plus entendre que dan 
quelques soirées privées, et ceux qui éu; 
rent la chance de l'applaudir ont pu si 
rendre compte que sa voix limpide n'avait 
rien perdu de son charme. 

Opéra. —■ Dans le rôle de Funst. do 
Gounod, débutera, lundi soir, M. Paul Gof-
fin, un ténor dont la direction a remarqué 
la jolie voix et sur lequel elle fonde les sliç 
grandes espérances. A cette représentafoni 
Mlle Madeleine Bugg chantera Marguerite, 
M. Marcel Journet, Méphistophélès, et 

,AV0N DENTIFRICE VIGIE 
h 
tlleilleur ântluptlQuê.SU rh»ri>ui!.12,B11 Bonne-.louvelIfcPjtl» 

Je veux encore vous révéler un 
du monde théâtral. J'ai entendu dire q*. 

Allez tous vous chausser chez «TOMMV» : 
vous paierez meilleur marché avec une 
qualité supérieure !!! i, rue de Provence; 
23, rue des Martyrs ; 81, passage Brady ; 
44, rue Sainf-Placide ; 48, rue Richelieu ; 
2, rue Fontaine. 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
gêne aucun mouvement du corpt 

Breveté S. G. D. G. 
Pattes tissu boutonnières 

"INUSABLES" 
Bouderie inoxydable 

par procédés nouveaux 
VENTE EN GROS: 

'48, rue de Bondy, PARIS 
En vente dans toutes les bonnes maisons ~\ 

M"" Gaby DES 
nous fait des confidences 

Tous ceux qui ont applaudi la charmante 
artiste qu'est M118 Gaby Deslys sont unanimes 
à attribuer ses succès retentissants, tant a. ses 
remarquables talents d'actrice qu'à sa beauté 
séduisante. C'est pourquoi nombre de lecteurs 
seront fort intrigués de lire l'interview que 
nous reproduisons ci-dessous de la jolie ve-
dette, et dans laquelle elle déclare av'oir dé-

couvert un véritable « bain de beauté » 
dont elle a bien voulu nous dévoiler 
le secret dans les termes suivants : 

« Il est curieux que ce soit à New-
York qu'il m'ait été donné d'appren-
dre une nouvelle application de ces 
merveilleux saltratjs pour bains,dont 
l'usage en France paraît être réservé 
principalement — ce qui est un 
grand tort — au traitement des di-
vers maux de pieds. Pour ma part, 
depuis que j'en ai fait l'expérience, 
je n'oublie jamais d'ajouter à mon 
bain une petite poignée de ces sels, 
car tout le monde sait que rien 
n'est plus nuisible à une peau fine 
et satinée que l'eau dure et cal-
caire, et je sais maintenant que les 
■saltrates rendent l'eau délicieusement douce 
tout en la parfumant agréablement. On m'a 
expliqué même qu'ils dégagent de l'oxygène 
et forment un" eau tout à fait semblable aux 
plus fameuses sources thermales. C'est jiour 
cette raison probablement qu'un bain préparé 
avec ces saltrates assouplit les muscles d'une 
façon remarquable, donne aux membres une. 
élasticité merveilleuse, et communique au 
corps tout entier une sensation délicieuse 
de bien - être, de jeunesse et de vitalité. 
Aurais-je découvert l'eau de la Fontaine 
de Jouvence ? 

vous vous apercevez que vous commenc-
engraisser un peu et craignez de perdre v> . 
ligne, des bains fréquents, avec environ qu| 

ell* 

trë fois la dose ordinairé de saltrates et, P 
très chauds,.vous rendront bientôt toute 
sveltesse et élégance. Jl sais pourtant M 

la dose habituelle d une V?uitZ\ 
gnée n'a aucu.1 effet amineWl 
Beaucoup de fe/nmes se désolent", 
ne pas avoir 1/. ligne syeite .e*jg 
par ia mode actuelle ; c'est 
que s'adresse /te petit conseil, 

NOTA. - liés diverses propnf 
bienfaisantes, que M"" Gaby » 1 
attribue aux saltrates sexpWm 
parfaitement et scienpfip1"' 
par le fait que ce produit «" 
■omposé concentré'de sels mtoém 

purs qui représentent la base e.- f_ 
tielle de quelques-unes des,m 
ces thermales les plus >e/>fU. 
leur action rajeunissante ei-ifo 
néralricc sur le corps n a donc 
de surprenant. <>ous 

même ajouter que l'eau saUratce ienmei ^ 
cinale et légèrement oxygénée,cs\[ c %s0-

plus efficace et le plus agréable conne ^ 
geurs boutons, dartres et ^trcs vdms 
bos» qui sont le cauchemar des ote^ 

Ces sels, contrairement a beaucoup (0. 
très préparations pour les bains ^ 
tiennent rien qui puisse en aif u™ dcS m-
détériorer Vémail ou \a porcelaine ' u t. Ils sont connus sous jf ̂ ^unis, 
Saltrates Rodell par tous les %««' „,if 
qui les vendent en paquets cl ent' 
demi-livre et à un prix modique. 

IMPERMÉABLES "SIDAL" 

MARQUE DÉPOSÉS 

CHIC SUPRÈHE f> Coupe Irréprochable .u CRÉATION iKIMITAiSLE 
SUBIES PRATIQUES pour Bommu «t Dunes es Gabardine 

MODÈLES Haute Conter» ea aele caoutchoutée 
penr U Tille et b Théâtre, pour CiMES. FILLETTES et ESf*RTS 

EN VENTE dans tous Us Magasins de î a ordre 
Umm D'EXPOSITION et D'EXPORTATION. S, Avenue ds I 
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valentin. avant d'interpréter. 
Côtf^ Me d/Athanaël. de Thaïs. Ven-

- w-redi.)£v „/ Juliette verra en tète de fi€ 0viéo el J' Lé Larfltte et 

lîllP ÏV°D parier rentre à l'Opéra-Comique. 
V Jean** cette saison, la création du 

f ■ - Coi°nard dans ta Rôtisserie 

EXCELSIOR 

. H,5 Térôme comédie lyrique tirée >• û%eW ̂ ""ii Anatole France par 
* roeuvre " , , M> LeVadé a composé 
ae cgUois, et a 
M'Triusiaue' . ,nl ,rVatoire Seize emplois de pro-
'îConser.!an't1ac'tuellement vacants au Con-
teur.6 Vntioual de Musique et de Décla-

est rappelé aux intéress 
^^«e faire- inscrire a la Direc 

ivetit Sdrtavant rie"5 octobre, dernier ùi 
\M° \lois se réfèrent aux classes de 
% tftbois, Harmonie 
m. Solfège. V.olon, 

des 

__jés qu'ils 
la Direction des 

théâtres), 3. rue 

'^"hie instrumental, 
u-enwK„.„„n nréDara ^ piano préparatoire. 

. Déclamation 
Flûle. Contrebasse, 
Violoncelle, Clari-

£ETITES NOUVELLES 

^ Mlle 
«•(»'ière 
îrOdéon. 

risèle Picard jouera demain, pour la 
5 le rôle de Camille, dans Horace, fois, 

BRICHANTEAU. 

«F Le ballet qui a été intercalé 
fi ■ ij»mc acte de 'a Belle Hélène cons-

jutr0' ,,np véritable attraction chorégra-
•ituera u»e

 Mme stichel. sur de la 
fW » fOffenbach, le Jugement de Pâris 
i"u • en effet, de talentueuses étoiles 
réunira, ^ -

 2
Q danseuses admirablement 

'"^•■ auxquelles on a mêlé, pour ajouter 
^"ih/timie d'ensemble, quelques jeunes 
»reslr'une grande beauté. Ç&ion est ouverte. (Tél. : Archives 

5/ vous n 'avez pas loué 

AUX VARIÉTÉS 
pour la Matinée ou la Soirée 

^AUJOURD'HUI 
HATEZ-VOUS., car 

[£ MARCHÉ D'AMOUR 
est un immense succès d'opérette 

dont voici les 

2DERNIERES REPRESENTATIONS 

AMOUR, 
QUAND TU 

NOUS TIENS! 

à L'ATHÉNÉE 
Quoi qu 'il arrive /... 

LEQUIN 
Théâtre gai. 42, rue de Douai 

Aujourd'hui, MATINÉE et SCIRÎE 
FOLIES-BERGERE. — En raison des nou-

veaux faits de grève suscités par ordre de 
la Fédération du spectacle, le music-hall 
de la rue Richer ferme momentanément ses 
portes. 

LA PIE QUI CHANT 
150, rue Montmartre. Tél. Central 23-C7 

LA REVUE DE LA PIE 
MATiNEE 3 H. SOIREE 8 H. 45 

M. T.BERKA; J FUSIER et L. PEZET 
BAUMER, BERTON : les Chansonniers 

MONTE-CARLO 
SAISON D'ETE 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chauffage central 
A PROXIMITÉ DES TERRASSES DU CASINO 

Ouvert toute l'année 

Honneur posthume 
La médaille militaire conférée au beau-fils 

de M. Viviani mort au champ d'honneur 

Le beau-fils de M. René Viviani est mort 
glorieusement au champ d'honneur au dé-
but de la guerre. La médaille militaire vient 
de lui être conférée avec le motif suivant : 

« Bon et courageux .soldat. A trouvé une 
mort glorieuse à son poste de combat le 
22 août 1914, à Gorcy. Grcix de guerre avec 
étoile de bronze. » 

LES S P O T S 
LES ATHLETES DE L'ECOLE DE 10INV1LLE 

Il ROUBAIX 
Dans un but louaole de décentralisation 

sportive, et aussi pour montrer les nouvehes 
méthodes d'entraînement physique en honneur 
dans l'armée, les moniteurs de l'Ecole de Join-
ville se rendront aujourd'hui à Roubaix, 
à l'occasion de l'inauguration do la piste du 
Stadium de celle ville. 

Oulre les athlètes, le colonel Sée. qui a déjà 
tant t'ait pour la propagation du sport dans 
l'armée, déplacera l'équipe de football associa-
tion de l'Ecole. Elle donnera la réplique au 
Stade Roubajsien. et comprendra quelques-uns 
des meilleurs joueurs français. 

Ces manifestations entre l'Ecole de .Toinville 
et les clubs ne peuvent avoir que les meilleurs 
effets et doivent être encouragées, mais pour 
cela faut-il encore que le colonel Sée tienne à 
ce que tous 'les hommes qui sont sous ses or-
dres portent les couleurs de l'Ecjle. Le sport 
ne peut qu'y gagner. 

BOXE 
Nouvelles de de Ponthieu. — Notre champion 

d'Europe, Louis de Ponthieu, gravement blessé 
a l'œil gauche, n'a pas pu boxer mercredi der-
nier à la salle Wagram. L'accident était sérieux, 
on craignait des suites graves ; mais, aux der-
nières nouvelles, on nous informe ;ue de Pon-
thieu pourra, très probablement, boxer d'ici un 
mois ou deux. 

Charles Ledoux va boxer à Paris. - Charles 
Ledoux, le populaire champion d'Europe, va 
boxer le 1er octobre, à Paris, contre le cham-
pion bant'amweight du Nord de l'Angleterre, le 
caporal Baimbridge. 

Le combat est conclu en douze rounds de 
trois minutes, et il apparaît que la bataille sera 
particulièrement inlures-aute et acharnée, car 
Baimbridge est considéré, par ses officiers, 
.comme invircible. 

ÎI vient, en effet, da battre "t.ck Kid Dqyle, 
une fois en quinze rounds aux points, et. la se-
conde fois, par knock-out en sept rounds. Ce 
même Kid Doyle vient d'être désigné par la 
Fédération anglaise de boxe OOU.é rencontrer 
Wàiter Ross pour le tifcv de champion d'An-
gleterre. 

Ledoux aura en face de lui un adversaire de 
tout premier ordre, et nous devon- prévoir un 
magnifique combat, disputé avec acharnement.' 

Un nouvel étabfissement de boxe. — Une nou-
velle salle de boxe va s'orvrir, le vendredi 3 oc-
tobre prochain : c'est le Ring de Paris, qui don. 
nera ses sé:..ices tous les vendredis, au:: Folies-
Belleville, 8, rue de BelleviHe. 

Le programme de la première soirée compor-
tera un combat en dix rounds de trois minutes 
entre Auguste Gwssi et John, un homme de 
toute première classe qui a rencontré Criqui. 

Au cours de ces soirées hebdomadaires se 
disputera le championnat interquartiers, qui 
donnera lieu, c'est incontestable, à une longue 
série d'intéressants combats. 

Tous les vendredis", le Tout Paris sportif se 
rendra à Be'.ieville, devenu le véritable White 
Chapel de Paris, où se disputera le cham-
pionnat de novices. 

La fête du souvenir. — On sait que le Select 
Boxing Club a pris l'initiative d'organiser, dans 
le courant de novembre, une fête du souvenir 

dont les bénéfices sont destinés, d'une part, à 
venir en aide aux boxeurs anglais et français 
incapables de continuer à exercer leur profes-
sion par suite de blessures de guerre, et, d'au-
t e p.art, à élever un monument à ceux qui sont 
tombés au champ d'honneur. 

Celte pensée, qui avait déjà obtenu les sym-
pathies de tous ceux qui s'i:iU-*essei.o au « noble 
ai", », et qui avait groupé le public, les organi-
sateurs, les boxeurs et les managers, vient d'ins-
pirer au National SporLing Club dt Londres un 
geste spontané, que nous sommes heureux de 
si; naler. 

Le capitaine Henry Decoin, directeur du Select, 
vient, en effet de recevoir du grand club an-
glais une depêcr-J l'informant que les dirigeants 
se faisaient un devoir de participer i cette fête, 
et qu'ils considéraient, en agissant ainsi, acquit-
ter une dette de reconnaissance.. 

Ils annonçaient, en même, temps, que trois des 
plus grand.? pugilistes d'Angleterre : Bombar-
dier Wels, Jim Driscoll et Jimmy Wilde, s'étaient 
enuagés à prêter leur concou:'.; à la fête du sou-
venir .t qu'ils disputeraient chacun, au cours 
de cette soirée, un match sans décision, en six 
rounds de trois niin-.tes. ■ , _ „" 

De leur coté, les Américains Fred Fulton et 
Eddie Mac Ooorty contribueront ai. succès de 
cette soirée. . ' 

Quant aux Français, ils . nt tous répondu avec 
empressement à l'appel qui leur était fait.' 

Attendons-nous donc à ,'oir bientôt dans le 
rin-o- tous, les champions et toutes les célébrités 
de fa boxe. -

A Lyon. — Une soirée de boxe aura lieu à 
Lyon tnerc.-wi, au cirque Rancy. 

Le clou de la soirée "sera la rencontre qui 
mettra en présence, en quinze rounds de trois 
minutes, K.-O. Marchand, le- poids moyen qui, 
depuis sa rentrée, a gagné tous ses combats par 
knock oui,' et Bert Day, le courageux boxeur 
anglais qui s'est fort bien jo.nporté contre -Mar-
cel Thomas et contre Balzac. 

Dans un autre combat, Saint-Clair, l'espoir 
lyonnais, qui est actuellement dans une forme 
supérieure, à Lespinasse, rencontrera le cham-
pion de Bâlgique Laeners. 

Enfin, pour encadrer cette réunion, .les sports-
men de Lyon auront le championnat des novices 
lyonnais. 

AERONAUTIQUE 
Un prix pour un raid aérien Vancouver-Japon. 

— On mande de Victoria (Colombie Britanni-
que) : 

« Afin de commémorer la visite du prince de 
Galles et d'encourager l'industrie aéronautique 
au Canada, un prix de 10.000 livre? sterling est 
offert pour le premier vol accompli sans escale 
de l'île Vancouver au Japon, avant le 31 décem-
bre 1921, par un dirigeable de fabrication ca-
nadienne et piloté par des Canadiens. » 

TIR 
A l'Union des sociétés de tir de France. — 

Jeudi a eu lieu, au stand militaire de Vin-
cennes, une séance de tir à longue portée à 
laquelle ont pris part quarante-ti'C, tireurs. 

Les classements ont donné les résultats sui-
vants : 

Tir sur cible réglementaire à deux zones (Po-
sition du tireur couché). — Ont été classés par 
8 balles : MM. Leconle, Gauthero» ; ont été 
classés par 7 balles : MM. Tissier, Musset ; ont 
été classés par 6 balles : MM. Demontler, Ber-

nardi Clair, Mazuc, Chevignv ; ont été classés 
par 5 balles : MM. Malet, Clermont, Mack, Lu-
cas, Cuiller, Pain. 

LA JOURNÉE SPORTIVE 

Course à pied. — A 14 h. 30, au stade de 
Colombes, interclubs du Comité de Paris. 

Aviron. — A 11 heures, bassi d: Courbevoie-
Arnières, course à l'aviron entre trois équipes 
de huit débutants. 

liugby. — A 14 h. 30, à Colombes, Ecole de 
Joinville contre Ra.cing Club de Franc: ; Spor-
ting C. U. F. contre A. S. de la Seine. 

A 14 h. 30, au stade Bergeyre, A. S. Française 
contre Olympique. 

Cyclisme. — A 8 heures du matin, à Bois-
d'Arcy, Grand Prix des Jeunes, organisé par 
l'Aulô. 

A 13 h. 30, au vélodrome du Parc des Prin-
ces, 100 milles individuels. 15 engagés. 

, A 7 h. 30 du matin, à Availon, circuit du 
Morvan, 212 kilomètres sur route (45 engagés), 
organisé par le Petit Journal. 

Motocyclisme. — A 8 heures du matin. Côte 
du Mont-Verdun (ex-eôte du ÎA orest). près de 
L, on, concours de côte de motocyclette?, orga-
nisé par le Motocycle Club de Lyon. 28 engagés. 

Championnat de Paris de football association. 
— A 14 h. 30, au stade Bergeyre, Racing Club 
de France contre Olympique. 

A 14 h. 30, à Saint-Ouen, C. A. S. G. contre 
Red Star Amical Club. 

A il h. 30, à Charentonneau, C. A. P. contre 
Gallia Club. 

A 14 h. 30, à Vitrv, A. S. F. contre C. A. Vitry. 
A 14 h. 30, à Saint-Cloud, U. S. Suisse contre 

Stade Français. . 
A 14 h. 30, au sta'e Brandon, Club Fr-içais 

contre Légion Saint-Michel. 
A 14 h. 30, à Clichy, U. S. Clichy contre S. C. 

Choisy-le-Roi. 
A 14 h. 30, à Asnières, F. E. Levallois con-

tre J» A. 0. 
A 14 h. 30, au Raincy, E. S. Bienfaisance con-

tre Raincv Sports. 
A 14 h.' 30, i Suresnes, P. U. C. contre Stan-

dard A. C. 
Natation. — A 10 heures, piscine de la Gare, 

prix Pouilly, 60 mètres débutants. 

L'HISTOIRE VÉCUE 
DE LA GRANDE GUERRE 
et de la Vie Nationale DEPUIS AOUT 1914 

apparaît heure par heure dans la Col-
lection du Grand Illustré Quotidien 
EXCELSIOR, dont les photographies, 
prises au jour le jour, constituent la 
documentation la plus exacte et la plus 
complète. 

Demandez à EXCELSIOR, 20, rue 
d'Enghien, Paris, les conditions spé-
ciales pour tous les numéros ordinaires 

ET TOUS LES NUMÉROS SPÉCIAUX 
parus pendant les hostilités 

LeCongrès des coopératives 
s'est ouvert hier matin 

Le sixième congrès des coopératives s'est 
ouvert, hier matin, h 10 heures, sous la 
présidence de M. Charles Gide, professeur 
à la Faculté de droit do Paris, 

MM. Gide, pour la France ; Shotton, Holt 
et Mme Gasson, pour l'Angleterre; MM. Pléf 
Borko, pour la Norvège ; Leroy, pour la 
Belgique, et Suter, pour la Suisse, ont pro-
noncé des allocutions. 

Les travaux du congrès ont commencé 
à la séance de l'après-midi. Les questions 
à l'ordre du jour seront les'suivantes : ra-
vitaillement : situation des régions libé-
rées ; délimitation des fédérations ; déve-
loppement de la coopération par la vente 
au public et régularisation des prix.par 
lei-, coopératives. Enfin, le congrès s'occu-
pera de la vie chère et prendra des déci-
sions à ce sujet. 

VILLE DE PARIS 

\;M MILLIONS 
Le cahier des charges de l'en prunt Svait fixé 

au 22 octobre prochain le premier tirage de 
lots ; toutefois, il a été spécifié que, si les cir-
constances l'exigeaient, celte date pourrait être 
modifiée, par ar ête préfectoral, fait qui s'est 
déjà produit en 1910, 1ers du premier tirage de 
lots de l'emprunt de 235 millions. 

Un cas de force majeure amène la Ville de 
Paris à retarder de même la date du premier 
tirage du nouvel emprunt. 

Cet emprunt comporte 3,125.000 obligations. 
La roue des l'rage. doit donc renfermer un 
nombre égal d'étuis métalliques, chacun d'eux 
contenant un numéro d'obligation. 

D'après ce chiffre,, on conçoit'les difficultés 
matérielles d'exécution d'un appareil spherique 
de la capacité voulue, appareil qui comporte 
d'ailleurs un mécanisme d'extraction très déli-
cat pour assurer la sortie automatique dos nu-
méros d'obligations. 1 

Les circonstances actuelles n>'ont pas permis 
au constructeur, de la roue des tirages de la 
livrer en temps utile à la Ville de Paris. M. le 
préfet de la Seine, usant de la disposition spé-
ciale du cahier des charges, vient, en consé-
quence, de reporter au 29 novembre prochain 
L date du premier tirage de l'emprunt. 

En adoptant cette mesure, l'Administration 
municipale s'est inspirée du souci d'assurer aux 
porteurs toutes les garanties qu'exigent des tira-
ges de lots d'une semblable importance. 

Il est bien entendu que le paiement des lots 
attribués aux obligations sorties au premier ti-
rage s'effectuera comme s'il n'v avait eu aucun 
retard dans l'opération, c'est-à-dire le 1" dé-
cembre 1919, date fixée au cahier des charges. 

LIBÉRATION ANTICIPÉE 

La faculté de libération anticipée des 3*, 
4e et 5e termes do versement est accordée 
aux porteurs du 15 au 31 octobre prochain. 

La somme nette à verser, compte tenu 
des intérêts et des impôts, est de 299 fr. 52 
par-unité et de 59 fr. 90 par cinquième 
d'obligation. 

COMME LES AUTOS 
ÉCLAIREZ. 3 

i MOTOS 
} ™ PAR PROJECTEUR 

ÉLECTRIQUE 

Etl VENTE PARTOUT-

G«os : Etabli!!L.R0SEN GART 
! 65, Bould 5ou!t, PA RIS 

MACHINES A ECRIRE 
E?ARATlONSpar$PECIALÎSTES 
t^lmiiiljHtts.î^nie Ufaiette, Mli.lé!.Ieri.5MI 

CORSETS REFORMATEURS 
Modèles nouveaux perfectionnés corrigeant et dissimulant toutes Je» 
déformations du buste et de la colonne »«'ebr«l«. KOW. MiMie des 
omoplates,mauvaises attitudes. Création des Etabl A.CLAVtKIt., 
234,faub. St-Martin, Paris (Métro : Louls-BlancXAppllc.t I.) de9 n. 
k 7 h p Dames spéc'" Lire Caul. spéc.n" 15 envoyé gratuit s demande. 

| Poudre de Riz UQUIDEV 

*BS0£fsE TAGHES QE ROUSSEUR 
avec ia même facilité que l'éponge absnrte une goutte d'eau. 
Flacons a éfr.aibfr. t">.Phl"OEZGHEPARE, àBiarriit. 

XJ. FERET, 37, Faubourg; FoUionnière, Paris» 
VENTE dans toutes Pharmacies, Parfumeries et Grands Manasing. J$ 

l'APUCTC PUCD Vêtements hom. et dames, 
i AbilL I U bnCK Fourrures, Uniform. milit. 
Vais domicile. NEUMEISTHIR, 12, r. Gombous:. 

TECZEMA VA RIO ES] 
HEMORROÏDES CONS TIPA TIC a 

REINS FOIE 
COLIQUES HEPATIQUES 
ULCERES VARIQUEUX 

RETOUR il AGE 
ESTOMAC 

MAUVAISE CIRCULATION OU SANO 
Gruérisou en 15 Jours 

par les 

Pilules de l'Abbaye de ClermOtltl 
VERITABLE JOUVENCE ■* 

™ BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS B 
f kg Laboratoires Thézée à LAVAL (Mayenne! tAW 

QUt dans toutes les Pharmacies.Priï 5.50 Umi>. compris»»^ 

FOIRE DE LYON 
RE UNION D'AUTOMNE 

1er au 15 octobre 1919 

"maux et d importation, Transport eu luua&uiB, uiu^^w.. 

économiques.; Offices coloniaux et Gouvernements étrangers -

Pour tous renseignements, s'adresser Foire de Lyon, Hôtel de Ville, Lyon 

ESTOMAC,outes ma,adies'mëme! 
anciennes, guéries par le 

Vj? Lab- FIE VET, 53 r. Rêaumur 
£T& SLM &3r a «a La Boite 6.50 contre mandat 

urea 
de la 

Banque Française et Italienne 
pour l'Amérique du Sud 

SONT TRANSFÉRÉS DANS SON NOUVEL IMMEUBLE 

Rue HaléVy, 12 
PARIS O") 

TÉLÉPHONE : 

GUTENBERG : 43.63, 43.64, 43.65 -:- LOUVRE : 26.69, 26.70 

INTERURBAIN : 723, 785 

Officiers ministériels 
Vente au Palais, à Paris, le 18 octobre 1919, 
àLhior PROPRIETE A PARIS 
19, rue de Turin et rue Clapeyron ; 21, rue 
de Turin et rue Clapeyron, 8. Contenance : 
535 ni. c 99. Revenu brut : 55.024 fr. 0O. 
Mise à prix : 525.000 francs. S'adresser à 
Mes BEAUGÉ et Berton, avoués ; Pierre Dela-
palme, notaire à Paris. 

VENTE D'IMMEUBLES ET DE PROPRIETES 
HalIpÇ f PFifraloc sur la meill™ rue, Immeub. 
ndllCà LeillldlBi 2 boutiq. Revenu: 14.000 fr. 
Prix ; 150.000 fr. Schwob, 63, Bd Mnleshorbes. 

AVENUE MARCEAU (près). — Hôtel 
particulier : salon, salle à manger, jar-
din d'hiver, 6 chambres de maître, fout 

dernier confort. Prix : 500.000 francs 
S'adresser à M. MALLEVILLE, ôl, 

boulevard Malesherbes. 

BEAU MOBILIER£SW.ïïŒbî!S5ï 
Mobilier de bureau, Ronheur du jour, canapé lit, 
Piano à queue de Steinway : Meubles amér1-
cains, hmdous et chinois ; Tapis d'Orient, Por-
celaines, Faïenc., Tableaux, Pendule de Erfanny, 
Objets d'art, marbres,, bronzes, etc. Ventj Hôtèf 
Drouot, salle 1, les 1er et 2 octobre 1919, 2 h. 
M" Ed. PETIT, comm.-pris., 25, rue Coquillière. 

» BIJOUX ANCIENS ~ 
Je suis acheteur de beaux bijoux anciens ornés 

de pierres précieuses. Prière m'envoyer des-
cription très détaillée et tout dernier prix. Si la 
proposition me parait intéressante, je me rendrai 
cbez vous pour traiter. Prière aux marchands 
et aux intermédiaires de s'abstenir. 
Ecrire à M. BLOCK, 29, avenue Priedland, Paris 

DU 
v Étendu d'eau la V 

LAIT ANTÉPHÉLIQTJE" 
ou I_ait Candèa 

Dépuratif. Tonirjue, DetMwif, dissipe 
Mie. ftougeur.. Ridas précoce». Huooiité», 

^ Boutons.EIilore«cences,etc,consei'Velopeau •VV. "u visage claire et unie. — A l'état pur 
Tj^X il enlève, on le sait. Masqua et 

Taches de rousseur, 
/7 <*ate de 18*9 

3& 

Libérez-vous 
Messieurs ! 

du joug accablant. 
des bretelles 

en adoptant la 

Ceinture LIBERA 
qui réunit tous les avantages des 
bretelles et des ceintures amincis-
santes sans en avoir les inconvé-

nients, car elle' 

Maintient l'abdomen sans com-
primer. 

Moule le torse et donne de la 
prestance. 

Fait bien tomber le pantalon 
sans faux plis. 

Supprime le tirage des 
bretelles.. 

Se règle d'après chaque 
anatomie. 

Vous pouvez et devez vous 
procurer cette satisfaction 

Demande* notice et prix 
à Société LIBERA, 15, rue 
des Fêles, Paris (19e). 

SAVON 50 k. net 137 fr. 50 ; 100 k. 270 fr. Postal 
le d'essai 10 k. brut 28 fr. v. gare e. remb. 

PLIANT Savonnerie Provençale,Marseille-St-Jui» 

Aux SOUFFRANT?) une GARANTIE d« 

DE GUÉRISONS DES 

MALADIES de PEAU 
et celles de l'Homme et la Femme 

Grandiose installation : vapeur, piscine, grandes douche», 
gymnastique, massage (écoie de), électricité complète, soleil 
Plus de 5o médecins, infirmiers, douckeurs, masseurs, etft 
Consultez grati» les émineats mér' acins-seécialistea.iie 9 à9 a. 
même dimanche et par lettre. — Notice franco (»li fermé). 
Pharmacie du Midi, trâamorU» 24, r. du Faab.-St-Jaeauet 

OEUFS Poudre composés PEYRET. Conservateur d'oeufs frais durant on an. 
Résultats parfaite Inconnue à ce .Jour. Dose pour 120 œuf a, / fr. Si; 
1.200 œufs. 1S fr. Foo Rare. Min. 6 doses. Prix «ros à «Horme f^olre). 

BANQUE ANGLAISE 

22, Rue Louïs-le-Grand, PARIS 

AGENCE! 

BOULOGNE-SUR-MER, 61, rue Victor-Hugo; 
BORDEAUX, rue Esprit-des-Lois; 
LE HAVRE, 122, rue de Paris; 
LYON, 1, rue de la République ; 
MARSEILLE, 5, rue Cannebïère; 
ROUEN, 7, rue Jeanne-d'Arc. 

COX & C°, 1 6, Charing Cross ; 
BARCLAYS BANK Limited, 168, Fenchurch, str. 
<plus de l.*OQ Agences dans le Royaume-Uni.) 

*n*rts par courrier et par câble. - Encaissements et négociations d[effets 
llbres » documentaires. - Crédits documentaires. - Lettres de crédits et 

OPÉRATIONS DE BANQUE DANS LE MONDE ENTIER. 

LUXUEUSEMENT A BON MARCH 
VlsUez les Galeries d'Exposition du Garde -Meuble PEROLAT 

44, RUE DE DOUAI, 44 
a,"?1.?? en vente, à moitié et au liers de leur valeur, de nombreux 
. oûihers riches. Très belles Salles à manger, Chambres 3 avec nts 
Waux' Salons Aubusson, Cabinets travail, Bronzes, Bergères, 

Pendules, Auto Renault 16 HP 5.000 francs. 
niiiiiiiiiimiiiiii.imimiilm 

22*- 24' /SAMARITAINE 
75, Ru* de Rivoli — Pont-Neuf et Monnaie - PARIS 

SSÀHSI tSU SEPTEMBRE MERCREDI î et Jours suivants 

NOUVEAUTÉS D HIVER 
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES à tous les Comptoirs 

ÉCHARPE CACHE-NEZ oi.mM.. 
façon loutre 1" choix. OQfr 
Longueur2»*0"16.Valeur 45". »£Ï7 ' 

Un Lot PADDÉC «ttnnks 
très important vHnHK« lustré noir 

tmocceaux) O"35x0"08. /; "JC 
Valeur S fr. A la Samaritaine, f / O 

ROBE D'INTERIEUR ea£T", de 
très belle qualiW, écossais, i Qfr 
niarine ou gris. Exceptionnel. 1 »? 

DftBr velours 
nUBE côtelé, 

noir, marine, gris, 
bordeaux, vert, 
nattier ou loutre, 
ornée boutons. 

Ademander rte fuite. 

Exceptionnel. 

CRAVATE-ÉCOSSAISE 
Cintrée, en renard 
doé, façon sitka. 

Valeur39fr. r)Qf Occasion. Adl", 
CHAPEAU souple, 

peluche, nuances 
mode....... 22*-

MANTEAU 
fait par tailleur, 
en beau Tèlour» 
de laine, noir, 
nègre, marine, 
taupe, prune, 
bofdeaux ou vert, 
orné poches 

et boutons **/fk\ 
Long. 122. «TU'-
Excepllonnel. 

CHAPEAU peluche, 
ruban ottoman. 24 rr. 

PALETOT tricot laine, marine, prune 
noir, nattier, fraise, canard, rtQ fr 
Bordeaux bu vert. Occasion. JLO 

RICHELIEU (d'fàstu'ui*'00 
Sans précèdent. 37 50 

PÈLERINE A VOLANTS l^.,8le à Ift main, laine neig-etiittd, r- QO 
ouancefe variées. Exceptionnel.. O vjU 

VOLANT Clia»wrry, otarie ©rr oatr. 
Hauteur (Ma fl»S0> «'•90' 

CHEMISE DE NUIT 
ITorf!cortrs.Z.t>mètn 4 45 6*90 9f90 

pour d»mea,, 
slrlrtlngrrvn.tofC'p,, 

décolletée cœur, entre-deux. « OC 
jours et pois brodé» rnacn... O »JO 

MniiniiniPC biauca. batiste au-fil. mUUunumo otirMs a jours, imilisl» 
brodée à la niaia,0>"îrl eairês. o Oïl 

X,a douzaine O «7v# 
MANTEAU cue-rrett* (True. mnniEHU éonlM ti«rta,n» CTh 
(Poarbébésan-r3essonsde3:am.s)'D / 

(Comptoir des L.agmie*> 
PftCT|l|U|C JerTwy- coton marine, uuoiuint CO| marin,poux jrarconnets : 

î «ns 3 a (î ans 7"a 10 ans 
13.50 15.50 1750 

l»AMTÇie"ey An- Rris. marron ou 
UH" i O suède. î ou 3 boutons. < or-
pour dames. A 1» bauiariiaine | OO 

RI crêpe de Cblne 
tout soie crème, 

rose, marine, vieux bleu, 
Champagne, vieui rose 
ou noir,jolie broderie soie, 

faite a la main. " 
cravate soie 
noire 

ruuri ,e soie. 1750 

CRAVATE écossaise droite, 
pour jeune fille, lêle naturalisée, 
véritable chacal naturel. 
Valeur 35 fr. 
Sans précédent. 
CHAPEAU velours. 

nuances mode. 
motif fourrure ÎÎ5 

ii.ti.uini. 1950 
LAINE ZEPHIS SS«Jf?*i' "oc 
Exceptionnel. La pelote $0 gr. I î/O 
EAU DE COLOGNE 60 degrés, 

pour bains et frictions. i i lté litre . nvlrou _ | | |f\ 
IMRtà 1 TE DR0ÏTE 

fer battu ëtamé extra fort, 
conteiiunee 10 litrec 

ALIMENTATION - PRODUITS PU RAVITAILLEMENT 
8 75 



EXCELSIOR ■Dimanch e 28 septembre 1919 _ 

LES SPECTACLES D ' A U J O U R D ' H (J i 
Le programme que nous publions ci 

dessous peut subir des modifications, sui-
vant que certains établissements auront ou 
n'auront pas signé le cahier de revendi-
cations de la Fédération des Spectacles, 
suivant que d'autres pourront donner leurs 
représentations en dépit de l'interdit syn-
dical. 

MATINEES 
COMÉDIE-FRANÇAISE 

13 h. 30, ANDROMAQUE, tragédie en 5 actes, 
de Racine. 

Le roi Pyrrhus a promis ù Hermione de l'épouser. 
•Mais il. tombe amoureux d'Andromaqiie, la veuve 
a'Bector, sa captive, et., parjure à sa puroie, va épou-
ser Anriromaque. Hermione. veut, fie venger ; elle 
arme lt bras d'Oreste, l'ambassadeur des Orées, gui 
l'aime aveuglément, et nreste tue Pyrrhus. Mais le 
meurtre accompli. Hermione, déjà, se repeut et 
accuse Oreste avant ae se donner elle-même la mort, 
"veste devient /ou. 

Andromaque Mra"s Bartet. 
Hermione Wr-ber. 
Ciéone Jeanne Evnn. 
ÇéphUe Yvonne Ducos. 
Pyrrhus MM. Alexandre. 
Oresle De Max. 
Pilade Alcover. 
pliienlce Dort val. 

L'ÉTOURDI, comédie en 5 actes rie Molière. 
Léïi'e aime la jeune esclave Célie, gui est ou pou-

voir du vieux frufaldih. Son valet, Mascarille, ima-
gine une douzaine de ruses habile* pour enlever la 
jeune fille el la donner à son maître ; mais, chaque 
fois, telle, étourai, fait échouer lui-même tous 
ces projets. 

Célie Mmc» Nizan. 
Htppolyte H. Dunos. 
Mascarille MM. Georfres Perr. 
Lélie Dehelly. t 
Trulaldin Sibloi. 
Pandolphe Rnvfit. 
Erqasle Charles Granval. 
Léandre Lafon. 
Anselme René Rorner. 
Andrès Escande. 

OPÉRA-COMIQUE 
13 h. 30, MANON, opéra comique en 5 actes et 

6 tableaux, d'après l'abbé Prévost, poème de 
Meilhac et Gille, musique de Massenet 

Un jeune homme d'excellente lignée, Des Grieux, 
s'éprend de la légère el trop séduisante Manon. Re-
penlant une première fois, il veut entrer dans tes 
ordres. Mais il est vite repris par l'amour. Il vit 
avec Manon. Le besoin d'argent le rend joueur. Il 
s avilit. Manon est arrêtée. Succombant à. la misère 
et à la douleur, elle meurt dans tes bras de Des 
Crieux. 

Manon. Mme> vallandrt. 
Le chevalier des Grieux MM. Marny. 
Lescaut Parmentiep. 
Le comte des Grieux Azéma. 
Guillol de Mortontaine Mesmanrker. 
De BtMigny neyinoml. 
L'holelier Bélhortimê. 

Les autres rôles par Miles Famln, Marzanne, Btlla-
Azéma.- MM. Brun, Eloi, Bardiez. 

Divertlsscmi-nl pu .Mlles "Sonia PavlofT, Luparia 
et le corps de ballot. 

Clieî d'orchestre : M. liesse. 

Violetta 
Clara 
Aunette- ■ 
Rodolphe 
Georges d'Orbel 
Dapteur Germant 
Baron Raynal 
Le vicomte 
Le marquis 
Lin domestique 

M"" Talirert. 
J. Fra'CLy. 
B>\vre. 

MM. Uuydel. 
Sanpi'.ey. 
Caucheiitont. 
José Thêry. 
Mallard. 
Lauriere. 
Sylvcre. 

Cher d'orcfiestre : M. Frig-ara. 

ODÉON 
14 heur:s, CARMOSINE, pièce en 3 actes, 

d'Alfred de Musset. 
Carmosine, fille d'un médecin de Pnterme et ma-

riée a Penllo, se meurt d'un mal mystérieux. Elle 
a vu te roi Pierre d'Aragon dans une tète ; eUe 
l'aime, et, sachant son amour sans issue, elle appelle 
la mort. Mais elle veut que le roi sache qu'elle meurt 
pour tui. Elle exhale sa plainte amoureuse en 'sers 
que le troubadour Minuccio, auquel elle s'est confiée, 
s'en va lire au roi. Celui-ci dit tout a la reine, qui 
va trouver Carmosine el lui propose de venir au 
palais en qualité de demoiselle d'honneur, afin 
qu'elle puisse voir à son aise Pierre d'Aragon. Mais, 
pour cela, il faut qu'un homme, logal el. brave. I"i 
donne le bras pour entrer a la cour, et cet homme 
sera Perilto. C'est ce qui a lien. 

La reine M'"" Kenwtch. 
Carmosine Ponzlo. 
Dame Pûque ■ Theray. 
Le roi MM. Vargas. 
S. Vespasiano llasii. 
Minuccio Bi'rtm 
Maître Bernard 
Perillo 
Michel 
Un officier 
Valet du roi 
Valel de maître Bernard 

MaxuïUan. 
Debucou rt. 
Hlancard. 
Ludet-, 
rjesrrev; 
Marchand. 

TRIANON-LYRIQUE 
14 h. 30, LA TRA.VIATA, opéra en 4 actes, de 

Verdi. 
Violetla de Saint~Vs, demi-mondaine, est aimfe de 

Rodolphe d'Orbel et, l'aime. Le père ' de celui-ci 
vient demamler n. Violetta ve retioncer à sa liaison 
avec Rodolphe, F.lle y consent, pour assurer le bon-
heur de Rodolphe. Cehix-ci In méconnaît, et ae 
s'aperçoit de son sacrifice que lorsqu'elle meurt, dé-
vorée par ta phhs^e. 

AUTRES THÉÂTRES 
Variétés, 14 h. 30 ; Boufies-Parisiens, 14 h. 30 ; 

Nouvel-Ambigu, ti h. 30 ; Porte-St-liartin, 14 h. 30 ; 
Théâtre de Paris, 14 h. 30 ; Sarah-Bernhardt, 14 h. .10 ; 
Renaissance. 14 h.; Th. Antoine, 14 '11. 30 ; Gymnase, 
M h 30 ; Athénée, 14 h. 30 ; Théâtre Michel, 14 h. 30 ; 
Temina, 14 h. 30 ; Châtelet, 14 11.; Grand-Guignol, 
14 n. 30 ;'Th. des Arts. 14 11. 30 ; Th. de la 3ca;a, 
14 h. 30 ; Capucines, 14 h. 45 ; jîdouard-VII, M h. 30 ; 
Arlequin, 14 h.; Déjazet, 14 11. 30 ; Cluny. 14 n. 30 ; 
Nouveau-Lyrique, 14 a. 30 ; Impérial, 14 h. 45, même 
spectacle que le sotr. 

Olympia, 14 h. 30 ; Castro de Paris. 14 h. 30; 
Mayol, 14 h. 30 ; Cigale, i'elaatie ; Ambassadeurs. 
14 h. 30 , Médrano, 14 h. <0. Nouveau-Cirque. ;-i M 30; 
Pie-qui-ChanlL-, :3 i:.. Lui: Rousse,' la h.: Noctam-
niues ii n.: Gauiaont-Palaoû, i* h.: Electric, '.4 h., 
mfine speKtaole », ut te soir. -

LA SOIREE 
LA SEMAINE 

OPÉRA 
Place de l'Opéra. Tél.,Louvre 07-05. Métro : Opéra. 

Loges : Si fr. 50, 19 ir. 30, 1S rr. 20, 14 fr. 00. 
13 fr. SO, 7 fr. 85, 4 fr. 00. Baignoires : 18 fr. 2(). 
Fauteuils orcli. et baie, 20 tr. 40. Stalles : 13 fr. «0. 
7 fr. Vii, A tr. 40, 2 tr. 75. 

RELACHE 
Lundi 29, 20 h., Faust ; mardi 30, relâche ; mer-

credi t" octobre, 20 h.. Tha'is ; jeudi 2, relâche ; 
vendredi 3, 20 h.. P.oméo el Juliette ; samedi 4, di-
manche 5 relâche ; lundi 6. 20 I)..' le Cid. 

COMEDIE-FRANÇAISE 
2, 4. 6. r. Richelieu. 1. Gui. 02-22. Mét.: Palais-Royal 

Logos : 14 fr. 50, 11 Tr., 10 fr., 8 tr. 7 fr., 5 Tr. 
Fauteuils d'orchestre et balcon : 12 fr., li fr. 2", 3', 
4' étages, places de 5 fr. a 1 fr. 10 % en plus pour 
le drOll des pauvres, plus la la.ve de guerre. 

20 h. 15. L'INDISCRET, comédie en 3 actes, de 
M. Edmond Sée. 

Thérèse Valenlin ne s'accorde pas. avec son mari. 
Lucien Rivolet s eprena d'elle, mais U la lasse pur 
des indiscrétions el. des imprudences. Lucien pro-
met à Thérèse d'être plus discret a t avenir, mais il 
ne lient pas parole, si bien qu'elle finit par rompra 
avec lui 

Thérèse Valenlin W" Plérat. 
Louise Ozive . Maille. 
Françoise Marivon Ana. de ChauverOD. 
Henriette liaige Pîlzan. 
Mme Belge Faner. 
Mlle Laure Ltierbav. 
Marivon MM. Léon Bernard. 
Valenlin Alexandre. 
Morgan Monteaui. 
Lucien Rtvelct Roger Gaillard. 
Farlzel Escande. 

LE PLAISIR DE ROMPRE, comédie en 1 acte, 
de Jules Renard. 

manche M"» Gabrlelle Roblnne. 
Maurice M. Paul .Numa. 

l undi 20, 2i) h. 30, l'Abbé Constantin ; mardi 30, 
50, IL. tes Sœurs d amour ; mercredi 1" octobre, 
20 h., le Mariage forcé. l'Indiscret ; jeudi 2. ma-
linée, 13 h. 3o, Horace, le Testament de César Gi-
rodol soirée. 20 h. 30. Amoureuse . 

OPERA-COMIQUE 
Place Boïeldleu. Tél. Ont. (15-70. Métro : 4-Septembre 

Loges : 15 rr. !)0. / fr 95. 5 Tr. 75. Baignoires : 
13 fr.. 70 Fauteuils d'orcnestije et balcon • : 15 rr. 90, 
1.3 fr. "0. Parterre : 6 Ir. 85 ; 2", 3", 4" étages : 
10 fr. 40. 7 Tr. 05. 5 fr. 50. 3 Tr-., 1 rr. 

20 h. 15. MADAME BUTTERFLY, drame lyrique 
en 3 nf'les. de lJ. Kerrier, musique de. Puecuu. 

lin officier américain. Pinfierlnn épouse, au Japon, 
suivant la mi japonaise. Mme Ritlicrflp el en a un 
enfant, il retourne en. Amérique et s'y remarie. 
Trois ins après, il retourne au. .lapon et. veut rc-
prendre son enfant. Mme Butterfly, qui l'attendait 
toujours, le lui donne, mais se, lue. 

Mme Butterfly 
Haie 
Souznuki 
La. mère 
La. cousine 
L enfant 
I.o taule 
pivherton 
Sharpless 
Criro 
Le prince Yamaxlosi 

M" Carré.. 

La lionze 
Yolivzide. 
Le commisse impérial 

Chef d'orchestre : 
Lundi 20, 19 h. 45, Carmen 

Contes d Hoffmann ; mercredi 
les \oecs de Figaro 
Werther ,- soirée, 20 

" M-irg 
Syrtl. 
Marzanne. 
Viltetto. 
M un.. 
La petite Jaladis. 
Bernard. 

MM. FrancWl. 
. Allard. 
Mesmaecker. 
rmpré. 
Pujol. 
Lys. 
Sauvageot. 

M. woirr. 
mardi 30. 20 h.. 

1" octobre, 19 h. 
jeudi 2 rnalinée. 13 h. 

h. 30. la fonça . 

ODÉON 
Place de l'Odéon. Tél. Fleurus 08-32. Métro : Odéon. 

Loges : 4 pi., 30 fr.; 5 pl.. 20 If., 17 rr. 50 ; 6 pl., 
18 rr. 21 rr.; 7 pl., 56 fr.; 8 pl., (54 rr.. 21 fr. 
Fauteuils d'orchestre : 7 tr. Balcon : S Tr. et 6 Tr.; 
2', 3', 4" étages : places de 3 fr. 50 à 1 fr. 25. 

20 heures, L'ARLESIENNE, pièce en 4 actes 
et • tableaux a Alphonse Oaude^, musique de 
G. Bizet. 

Fréderi, fils .d'un riche paysan rie la Camargue, 
s'est épris d'une fille d'Ane* Les parents consentent 
au mariage. Mais, au dernier moment, un amoureux 
çèlaissé vient révéler que '.elle fille a été'sa maî-
tresse. Le rcari/iqe est rompu. On essaie rie marier 
Frêtièr\ î une jeune paysanne, Vwelt.e. Mais Frè-
aeri aime toujours VArtésienne, el, repris par la 
passion fatale, U se suicvie. 

La nenaude Mm" Thérav. 
Rose Marnai Courtal. 
L'Innocent Ponz'io. 
Vivetle Maria!. 
Bail lui zar MM. ChambreUlL 
Frêdrrt Dervigny. 
Francet Marnai Duard. 
Patron Marc Darrus. 
Mili/io Daavîliter. 
L équipage Berley. 

..Lundi, 29. 20 h., Horace, les Piaideitrs'; mardi 30, 
soirée de gala. 20 h., le Mariage de Figaro ; mer-
credi 1" octobre. 20 h., la Mare au diable : jeudi 2, 
mat.. 14 h. 30. le Barbier de Sèville ; soirée. 20 h., 
la Princesse, les Trois Masuucs . 

TRIANON-LYRIQUE 
{Subventionne par ta ville de Paris) 

80, Bd Rocliecbouart. Tel. Nord 33-62. Métro : Anvers 
Baignoires : 10 rr. 75. Av.-scène et loges : 9 rr. 75; 

Orchestre :. 1" série. 8 fr. 75 ; 2* série, 7 fr. 75. 
1" balcon : 1" rang, 6 fr. 75 ; autres rangs, 5 fr. 75. 
2' balcon : i" rang de face, 4 Tr. 75 ; 1er rang de 
cété. 3 rr 75 : autres rangs., 3 rr. 25. Galerie : 2 fr. 
(Taxe et location en sus.) 

2C h. 3u, LA MASCOTTE, opérette en 3 actes 
de Duru it Chivot, musique. d'Audran. 

La gnrriicnnr. de dindons Betlina est « mnscotte ». 
Elle porte bonheur à tous ceux qu'elle approche. 
Aussi est-elle successivement, sollicitée par le fer-
mier Rocco qw. Vemploxe chez lux, et par te prince 
de Piombino, gui l'enlève. Mais Beltina s'ennuie 
a la Cour, et elle s'enfuit avec son fiancé, le berger 
Pippn. Le prince finira par favoriser le mariage 
des amoureux. 

Betlina Mm" Mand Samson. 
Fiomelta J. Brady. 
(arlo Revre. 
Lairigi Tçhernova. 
Angelo Vanrs. 
Mar-o Keryé, 

Paola 
Prancesca 
Anloriia 
Pippo 
'-"tirent XVII 
Fjitetlun 
Rocco 
toatheo 
Parafante 

Laurlère 
llarrey, ' 
Sylvère 

«M. HensatM 
José Tnérv. 
Alex ,]0Uvi- ' 

Lauriere. 
s parafante "J'vere. 

Lundi 29, 20 h ,„' , Laurlère. 
mardi 30, 20 h • M Mo"snnetaires n„ 
rredl

 0P
 ̂  M, les Dragons ae ViUn^°Ul^t. 

tihé...
 u n

 ^V*°» 30 ta iraviala B*À 
felyett ; vendredi T*ÏÏU? : *m^- ^ tiV' 
samedi 4, mariné" h n",-11',30' '« D«e £ 

A™Ès~TriÉÂr^ 
Gaïté, 3 octobre, réouverture ' , 
Variétés, 20 r, m, W M^iï -,la Belle UéU

n
, 

Porte-St-Martin. 20-hi 30Te, n d arnour- "'' 
Boufies-Parisiens 9 1' h ,J DelHl- vierqes ... 
Gymnase " r, V , ,' 30' pM-PM. 9 (clernièr

eï 
Renaissance 20 b 30 cL,Chalr, <°ernierel 
Théâtre ae Paris 20 t, -TTf^ ei so» *i i 
Sarah-Bernhardt 20 h 3' K,

 L
 ," '

ER
-

Th. Antoine. 20 li 15 A "V'^unelle. 
Nouvel-Ambigu, E>û h' t,ùaui[le-

Capucines 20 h. 45. te Bonheur
 0e

 nia , 
Cd-Guignol, 20 h. 30,to Marque de la lié,". /îmn". 
Th. des Arts. 20 h. 30, le Temps %< K'J' n- SDe

tt Nouveau-Lyrique. 20 h. 30. ClUe Su-f 4 

Th. impérial, 20 h. 30. le» 7 baiserVcL, 
Arlequin (42, rue de Douai». 20 h 45 Z'?5' 
Deiazet, 20 h. 30, le Mariage de Mlle »Pï; Cluny, 20 h. 3.0, Tourlelin s'amuse Beutem> 

SPECTACLES DIVERS 
Olympia 20 h. 30, attractions, spect. de m,,e. 
Casmo Pans. 20 h. 30, Tout feu... tout Her^I^M 
Concert Mayol, 20 h. ,30, la Revue WVSi^iif. 
Cigale. 20 h. 30. V,-ui... Voui... Marie 1 ichu^e 
Ambassadeurs. 20 h.-30, Un. mariage "à'in „ t 
Cirque Médrano, 20 h. 30, attractions n-,ïîsbt^ 
Nouveau-Cirque, "0 h. 30, attractions »K 
La_Pie-qui-Chante, 20 h. 45 (dir. Ch. Fallot) i»Si 
Boite a Pursy. 21 h. F.urSi, Hyspa, Marim, Rcfl|e. 
La Lune Rousse, 20 h. 45. Bonnaud, Bover D i 
Noctambules, 20 h 4b, la Revue. Les rhVr,-' Ba,,|U. 
Apollo, 20 b. 30, bal, 3 orchestres ldnsonnicrSi 
Alcazar, 10 n. 30 à 19 h., thé-tango; 21 h h 1 

CINEMAS ' " "' 
Gaumont-Palace. 20 h. 15, Douglas, nouveau ». 

gnàn, Sa petite gos,,e "u".4rlii. 
Eléctric-Palace (5. Bd Italien?), Douglas u « 

d'Aitagnan. .Sur le Rhin, Elecl-ic Journal """" 

"aj. 

laison A. BOÏÏCICÀÏÏT NOUVEAUTES 

Mardi 3D Septembre et jours suivants 

PREMIÈRES NOUVEAUTÉS DE LA SAISON 
A LA 

CHAUSSEE D 
MARCHÉ des FOURRURES 

rès jolie 
Écossaise 
Marmotte 

4" choix 

99 
Franco 

.partout 

LES TALONS 

GIBBS et TORPEDO 
SONT INUSABLES 

Société TORPEDITE, 4. rue Vifte-Gousset. PARIS 3 Ir. 

Constipation 
CHATELGUYON 3 Ir. 

GRANDS MAGASINS DUFAYEL * PARIS 

Mardi 
GRANDE" j* 1 30 
RÉCLAME W Septembre 

La vente commencera lundi à 14 heures 
EXPOSITION : Dimanche, 28 septembre 

Le plus grand assortiment. — Le meilleur marché 
le tout Paris. — Différences de prix énormes. 

Manteaux, Peaux, Bandes, Cravates, Collets, etc. 
CATALOGUE ILLUSTRÉ FRANCO SUR SIMPLE DEMANDE 

H 52, Chaussée d'Antin, PARIS SM 

FATIGUÉES par maladies, chagrini, 
surmenage, prenez du 

PHOSPHO-SÉRUM QUÉMEKAIS 
Supprime fatigue, anémie, neurasthénie. Vitalla» 

le sang, en REGULARISE le cours. 
Hyperleucocytaire, empêche Tumeur, Cancer, 
Fibrome, Accidents du retour d'âge. — Ttes Pta'". 
Cure de 25 jours, S fr. 80 contre mandat. Cure 

Intégrale de 100 jours, 22 francs franco. 
Laboratoire Quémerais, près Ecole Médecine, Rennes 

GRAND PRIX BRUXELLES l!)IO: 
IE ffîllLIURai MOINS CHER 
OIS AliHENTS HUASSES 

POUR CHEVAUX 
ET TOUT BÊTfliy 

USINES A VAPEUR ATOURY 'EUREMIOIR, 

DE LA 

N0UYEA 
MARDI 30 SEPTEMBRE 

à tous nos Rayons 
RENTRÉE DES CLASSES i OCCASIONS SPÉCIALES 
PELERINE «La Lorraine » pour Garçonnet 

en beau molleton gris foncé imperméable, 
capuchon doublé et mobile, col picjue, 
2 poclies. 

Pour ce jour seulement 
O.fiO 0.70 0.80 0.90 

16.50 
S. I m; . 
33 

20.50 
l_ni_10 

39 

25 29 
1 m. 20 

45 
EXCEPTIONNEL. 

COSTUME ECOLIER, en elle-
violte marron foncé, blouse •Ifll 
boudante, col chevalière et ff ï*a V\ 
régate. Culotte doublée. De 4 
à 12 ans. Prix unique 
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 

Un LOT de VÊTEMENTS FILLETTES 
en fantaisie molletonnée. 
du 00 au 80 du 85 au 100 

23.60 34.80 
CHEMISES genre BOY-SCOUT 

en ilanelle coton Kaki pour T 
garçonnet. Valeur 14 fr S 

Pour ce jour .. 

TABLIERS SATIN NOIR pour r nr linottes ou garçonnets. Iiau- S /S 
leur 0 in. 00 

SupplâmcQ.t O fr. 65 par O m. 05 

CHAUSSETTES NOIRES, nauie tige, 
maille très forte, pour écoliers. 

Cutis Sans 10 uns 12 ans 14 ans 

2.45 2.75 2.95 3.50 3.90 
GIBECÏERES OU CARTABLES, en moles 

kine, intérieur doublé toile pour l'école. 
32 c/'ii 

4.50 
Ht) c/m 

4.95 
38 r /m 

5.25 

ECOSSAISE en RENARD-DOG „ — 
do Sibérie, doublé satin four- \ i ■» 
reur. Longueur 0 m. 90 • * 

VETEMENTS CAOUTCHOUTÉS -m 
pour Uam'es, -col pouvant se LU 
porter fermé ou ouvert. En JO. 
beige seulement 

» 

COSTUMES TAILLEUR pour 
llAMEb, Mellon tomes nuan-
ces el noir, valeur 89 francs, 
/'ufir ce jour, Soldés 

68.» 
ROBE D'INTERIEUR très am-

Ide, nubienne colon, col. gilet 
et parements teinte opposée, 
marine, prune et gris 

24.» 
JUPON Belle FLANELLE de 

Reims, rayures assorties, vo-
lant agrémenté de nervures... 8.50 

ARTICLESP'BLANCHISSAGE <" 
LESSIVEUSES TOLE GALVA- _^ ' l 

NIScE rorie, a tond large, tube JlZ « % 
central, contenance 40 titres. /LmWm Prix exceptionn el > 

LESSIVE "SALSOLA" extra par- n en W 
fumée. Le paquet de I kg U.dU 

SAVON DEMARSFILLE «uaiitô 
supérieure. 72 % d'huile. 
lie pain de ok5oo. 

PL AÎMCHESÀLAVER lisses jvecgoniliôres. 
Longueur : o »o QT'5 

,1 profiler 2.90 3.25 
BROSSESGHIENDENT.l-qualité. 1 OC 

fc.xcept.onnel. La brosse ItLO 
Même Article SPECIAL pour Blan- 1 r>n 

Cllisseuse. Pource jour l,OU 
FERS A REPASSER, poli On. Q CE 

poids IkiOli;.Hodèle unique 4,HJ 

1.65 

PRIMES DES MARDIS 
A prendre en Marchandises pour Achats faits avant midi 2fr-y cinquante francs et afl-desSDS — 5 fr pr cent francs et ail-dessUS. 

DEMANEEZ NOS CATALOGUES SPÉCIAUX DE : 
i Tapis, Sièges, Rideaux, Literie Couvertures Meubles de Bois blanc. 

Articles de Ménage, Porcelaines, 
î Bronze, Eclairage, Chauffage, Horticole et Outillage. *||f 

BRETELLE "LA CHAUVIN ETTE " * Patt« .mo»ibles 
ia seule consemnt toujours A? force el se sobplease agissante 

SPÉCIALErou* us SPORr&:Be<jlts .Gymnsstique Alpinisme - tnv»f fr«S tontr» miîito 
J. CMAU VE DÉfOSirAiRE.Ï-Rue «iche|.th«le3.f»lîlS.aw>B»*/MI 

ECOLtt DE 
CHAUFFEURS-MÉCANICIENS 

la plus ancienne, reconnue la metl-
ssi— *s=~- leure, la moins chère. — Brevets 

dep. 18 ti. — BELSER, 144, r. Tocrjueville, Wag. 93-40. 

715 — SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS 
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (16°). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35. 

VENTES D'AUTOMOBILES MILITAIRES 
VENTE N0 1Ç A VFPÇAIIIFÇ (PARC DE GLA'TIONY), de : 37 Caterpillars 
V£<ni£i 11 lJ, H. V £.I\OA1L.LICIJ „ Baby Holt ». 13 Tracteurs, ÎO Camions, 6 Ca-

mionnettes, 22 Touristes, 23 Pemorques. 20 Motocyclettes. 
EXPOSITION PERMANENTE AU PAftC DE GLATIGNY, du 1" un 7 octobre 1910, Jour 

de l'adjudication. 

VENTE* N° C A nfiTTPn AN c'3 : 31 Tracteurs (dont 3 Caterpillars « Holt », 
V Lil 1 L\ 11 U A UUUlXUAll 57 Camions, 5 Camionnettes, 9 Touristes, 

2 Remorques. 
EXPOSITION PERMANENTE PLACE DU JEU-DE-PAUME, du 29 septembre au 7 octo-

bre 1919, jour de l'adjudication. , 
Renseignements aux pares de vente ou /0, avenue de La-Bourdonnals, à PARIS. 

Téléphone : Saxe 76-57, 10-80. 

REMARQUE D'ENFANT 

— Comment se fait-il, Grand-père, que tu aies les dents aussi belles 
que maman ? 

— C'est que, vois-tu, mon petit, toute ma vie je me suis servi 
de DENTOL. 

Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est 
un dentifrice à la fois souverainement 
antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 1 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il 
raf'ermit les gencives. En peu de jours, ii 
donne aux dents une blancheur, éclatante. 
U purifie l'haierne et est partiru'.ierement 
reeon.mar.d'' aux fumeurs. Il laisse dans !a 
bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Le Dento) se trouve dans toutes les bon-

Dépôt général 
Jacob, Paris. 

Maison FRERE, 19, rue 

Nettoyez fréquemment vos 
cheveux sans aucun risque 
de grippe, bronchite ou rhu-
matismes. 
Un Shampoing complet est fait en deux minuta. 

Le problème de tenir les cheveux bien propres est toujoiin 
difficile pour les personnes qui cratgaent l'humidité de la tac 

En été il est possible de faire de temps en temps un Sh» 
poing humide, mais à l'approche des froids, .1 faut çta,ij * 
avoir les cheveux poussiéreux, plats et gras ou un ae « » 
à l'eau sûrement suivi de graves désagréments. D autre part. 
peodantlaSn aes'pluiefou du froid ̂ ^ffSi 
beaucoup plus de temps à sécher, ce qui est un in»n™ieI1 « 
pks pourles personnes qui travaillent et n'ont qu'un temps 1rs 
limité pour les soins de leur toilette. . ... 

Le SHAMPOG SEC SEKERA tranche aisément ces m 
cultés. Il enlève de la façon la plus rapide les poussières g 
cules gras et toutes impuretés des cheveux, les rendre™» 
flous, propres, brillants et faciles à coiffer, sans avoir emploi* 
la moindre goutte d'eau. „j™.pt itecn> 

Le secret du SEKERA est un mélange de 
taux, dont une partie absorbe les impuretés e 1 autre, p . » 
de la forme différente des cristaux, entraine les corps nuis* 
Via beauté de la chevelure. .■„„ t. mima 

Le SHAMPOO SEC SEKERA ne change en ne I a m « 
des cheveux même si elle est artificielle, et n abîme pas 
0nîjn Shampoing complet ne demande que quelques mlautes * 
ne revient qu'à 15 centimes. , „.,i»<icM 

Le SHAMPOO SEC SEKERA est vendu130 centimes le* (J 
pour deux à quatre Shampoings ou 2 fr. 80 ('mP?'"S )w boîte pour vingt à quarante dans tous les Grands M*'»TuW fumeries, Pharmacies, et chez SCOTT 38, Rue du Mont m 
PARIS, franco contre mandat ou timbres ,.„.««to* 

Bien exiger la marque SEKERA qui seule vom dot» 
satisfaction. 

g DEMANDEZ 

LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRAlE 

Supprimant tout glissement 
Nonwnx coloris : Sêrlt Maréchal Toeti.-KnVente dantW 

H Magasins. Mm de Chaussures, Nouveautés, w 
(ÎROS : La Touriste, Paris. , 

C O N S TI PAT ION, VICE S ou SA[J 
ECZEMA, RHUIYIATI5I" 

guens par 1« , il 

DEPURATIF BU« 
aux sues de r'a'd'sÙ\<>i 

fnrlilie : Estomac, Foie iiettit 
SAUVEUR de* M-"" '" UJ. ,,,0't-
3fr.5O/''-..0m,.4n.l4fr./

 (
, 

BRELAND Ph - Anlom" ^ 

AttTOIBBUJTBI 

BOUG!E_E¥0UEf 
85 ./" des Voitures «u poD' 

en «aient munie* 1 

Il suffit d'envoyer à la Mai-
son FRÈRE, 19. rue Jacob, 

Paris, soixante-quinze centimes en timbres-
poste en se recoinmandan' d'Excelsior pour 
recevoir, franco pai la poste, un délicieux ' 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, 
une boîte de Pâte Dentol, une boité de 1 

EXCELSIOR 
RÉDACTiQH ET 1DKIKISTRATI0N : 20. rMJ -.„, 

Télépb. Gut.: 02^: " ^jj 

PUBLICITÉ, UM ItaliçnvTéLGut. l2-«- « 
•ruMTS '.. fr 

nés maisons' vendant de la parfumerie et j Perdre Dentol et un échantillon de Savon 
dan; les pharmacies. I dentifrice Dentol. 

*iïiï™D PAPILLON NOIR l°cgâ£E ^S?TVHL*»P PAPILLON Ni 


